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POIwT 66 ng LIoMnE DU JOIJR

I Le d.ernLer orateur lnscrit Bour La d.lscusslon d.u point
reprdsentant de ltUnlon dovidttque. Je LuL donne la

L€

l llorctre du

lnroLe.

PRESTDENT

Jour est le

M.,- K0U4NETSOV (Unton d.es RdpubLiques soclaltstes sovLdttques) (inter-
prdtatlon du russe) : Pernettez-mol tout d.tabord., Monsiew le Frdsldent, de voue

exprlmer aos profondes condoldances pour Le rnelheur qul a frappd J.e peuple iranlen
Bar suLte d.u trenblenent d.e terre qu5. vlent d.ravoir Lleu d"ans votre pafsr

Ih grand nombre d.e reprdsentants d.e dlf,fdrents Etats Eont lntervenus d.ans la
d.l.scussl"on et, A, quelgues rares exeeptions, leurs d.lecours ont ddmontrd qur1ls
approwaLent lrldde d.e Lfappllcatlon des princLpes de la coexlstence paciflque et
de Ia coLlaboration entre Les Etate, quels que.soient leur rdglne social €t 1er.rr

genre de vle. L& coexlstence paelflque et la collaboratlon entre Etats sont, en

ef,fet, d.es Lols d.e notre temps; les masses popuJ-aires les exLgent au preule? chef.
I{als nous avons aussl entendu d,r autres d.dcLarat j.ons qul ont fait ressotrtlr que

les nllleux dlrlgeants d"e eertalns pays ne volent pae d.tiin oell favorable la
<Liscusslon de cette question au seln de lrAssenbtde gdndrale. BLen qutapprouvant
en paroles ltld.de d.e Ia collaboratlon pacifLque, ces reprdsentants ee sont efforcds
de nous dcarter de nos t$ches prLnclpales et d.e nettre obstacLe & une dtscueslon
vdrltabLe d.e cette queetlon si lnportante pour les peuples en ettaquant vioLement
et en ealomntant. Il faut convenLr toutefols que Ia Comuisslon ne les a pas sulvls
sur ee tertratn.

A cet dgerd, la ddldgatlon sovldtique estlne adcessaLre d.e falre quelques

observatlons compl6nentalreE sur la questlon de La coexLstence pacifique que nou6

dlscutons actuellement. Nous y sonmes dgalenent poussds par J.e falt qufau cours

d.es lnterventions, el d.es consld.dratlons Juotes et utlles ont dtd exprtndeo, des

vues errondes ont dtd prdsentdes, d.dforrnant conplBtenent Ie sens ndme de l"a questlon
et uontrent sou6 un farx Jour ltlnltiatlve pr!.se par .J,a ddtdgatton sovl6tlque,
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Ie reprdsentant des Etats-Unls, M. Iodge, notanment, B tenu un d.lecor:rs

clans ltesprlt d.es plres d.dctaratlons d.e la guerue frolde. Le sens-gfue evec

lequeL J.e reprdsentant cles Etats-UnLs a traitd lcl Leg falts de Lt'hlsto.j"re et
Ia vdrltd ddmontre A, quel nlveau tnfdrleur Ia cLdldgation d.es fltats-Unls a essayd

d.iabalsser l-a dlscueslon sur une questi.on poJ.ltlgue sL lnportante. Aussi avons-

nous Ia convj.etton - et nous ne sonmes pas les seul"d b ltavolr - que si le dlscours
d.e M. Lod.ge tendalt B, prouver quol que ce solt, ce ntdtait certes pes re
d.dsir d.es nlller* d.lrtgeants andrlcalns de volr stdtablir une palx vdritable.
Ce d.Lscours a ddmontrd une nouvelle fols qutlls ont lewr corune auparayant, drun
conmencement de palx rdelle. Il-s ont peur d.tabanclonner Ia poJ.ltique de la guere
froid.e, }a polltique d.e propagande milLtalre, Il"s ont perrr. d.e se retirer d.e Ia
course aux armenents. Ils ne veulent pas d.e J-a conpdtLtlon d.ans J.a palx. Ifs ne

peuvent vivre sans d.dvelopper la haLne entre J-es peuples.
Je d.oute que Ie reprdsentant cles lltats-Unis lul-nAne crolt ee quttl a dlt lcl

au suJet du conntr.u:1sme, du soeialtsme, du eapttallsne, d.e la polltlgue des pays

soclalistes et d.es pays capltallstes. Srii crolt vrainaent toutes ces lnventtons,
11 est al-ors dans une sltuatlon peu envLable, car Ll est devenu lfesclave de sa
propre propagand.e andriealne qul, par Ia calomnle, le soupqon et l-a haine enrpol-
sonne la conselence d.e nonbreux Amdricains. Si nous nrettons en paralldle les
covnrnentatres du reprdsentant d.es Etats-Unls et lee falts rde3.s, iI est facile de

ddterminer qut est por.lr la palx et contre Ia guerre et qui est poi.rr la guerre et
contre Ia paix. Mals, eralguant d.e soulever lrtnd.lgnation populatre, le reprd-
sentant des Etats-Unis a utllisd une phrasdoJ-ogle pharlsal'que afln d.e troubler
lreau pure et d.tenpotsonner ltatmosphbre aut Nattons Unles, l-esquell-es ont l-e

devolr de sulvre une tout autre vole.
Nous nravons pas lrlntention, bten entendu, d.e rdpond.re A, toutes ces insl-

nuatlons, Nous ne croyons devolr nous am$ter gulb, quelgues aspects ayant un

rapport d.lrect avec la question d.e la coexlstence paciflque.
Blen que le reprdsentant d"es Etats-Unls ait ad.ressd lci d.es appels, blen qutll

se soLt efforcd d.e farrsser'la sltuation, J-I nta pas rdussl A, d.dformer le caractlre
pactflque d.e la po3-lttque extdrleure d.e ltUnlon sovldtlque et d.es pays soetalistes;
1l nra pas rdussL non plus b d.lsslmuler le caractbre agresslf et lmpdrlallste d.e

la poltttgue des nllieux d.lrtgeants des Etats-Unis d.tAmdrtque,
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Le reprdsentant des Etats-Unls etest effored d.e prdsenter la mlse en discusslon
d.e Ia question d.e la coexlstence paelflgue, ces jor.rs-ct, conme une mesure ayant
pour but d.e faire dchouer la sesslon d.e ltOtAN gul va srouvrtr b, Parls. Sn effet,
lrune d.es raLsons pour lesqueJ-les cette questlon a dtd soumise & ltOrganlsetlon d.es

Natlons UnLes est prdciedtnent que J-es peuples ne veulent pae d.e te3-s concilLabules au

cours d.esqueLs ne sont pas dtablis d.es plans d.e paj.x, mals d.es pLans de nouvelle
guerre.
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iviais le fe,lt gue noug discutons la question de la cgexistence paclflque pr6oi-
sdnent b, La velllp de la geseLon de lf0IAN eet Ie rdsultat dee actes de la d6Ld-

gatiol des Etgts-Unls, pulsque clegt grdce b, ses efforts gue cette guestion a

dtd renvoyde i, la ftn dee travauc de lrAseenbl,6e g6n6rale blen qurelle alt
n6ritd, au'fondr dlOtre exarnin6e en. prenier lieur

En ce qul'nous conserne, nous sonmes fiere gue J.a questlon de Ia coexlstence

pacifique soit dlscut6e ici eur Ltlnltiative de LrlJblon eovL6tlque quil contrai-
renent aux Etate-Unls, a touJorrrs pratiqud une po}ltlque de palx au cours des

quarante'anndes de son exietence et qui vol-t dans une tellq polltlEue la
seule possibl-3.itd dtempdcher Ia catastrophe horrible qul est suspendue sur

tt'tTt:lo, 
n"u en mesutre de rdfuter les prinelpee de ta coexietence pacifique,

3-e repr6sentant des Etats-Unie a fait toutes gortes dlincursrcns dans lrblstqire,
accuraulant, co@e &, son habitude, les.absurdl!6s ou, corrure ont dit ea russe,
I'quel.Ie* histoires'", Les attaquse dirigdes contre ltUulon sovt6tique et ea pol-ttique

ext6rieure par J.e repr6sentant dJun Etat coune J-e.s Etats-Unler .dont Les nilleux
dirigeants sont Les auteuts de Ia course .&ux'arnements gt de l-a guerre froidet
ont vraiment senbl-6 ict une dlseoqarloe. , El1es. pegr6septaiept.u!e. tentative
- qui ne pouvait 6tre couronnde,de sueebs - de transforner leq c.oupables en

lnnoeents etrinversenent, de falre sup.porter i, lfUnton eovi6tigue la faute des

Etats-Unis.
Le reprdsentant des Etate-Unis slest efforc6 de prouver ic.i que la tenelon

actueJ.le eeralt la cons6quenae de, la politlque de lrUnlon" sovidtlquer. des attentats
du co1nuaisne tqternationa'Ip toutee hi.stoires dont noue sonmes depuis longtercSrs

1ass6e.

0n eait parfattenent qulau sours de Ia ldrlode gui a pr6cddd la deuctl.ne

guerre nondialey le faeeLsme a eu recours au spectre du conmunisme pour couvrir
sa politlgue agresstve et de halne. .

Afin de rdtabLir 1es falts et de ne. Ialeser subslstqr aucun doute dans ee

domalne, Je voudraLs nrarudter un lnstant eur J.ee causes vd::ltables de la tenslon
tnternatlonale. Corment se fait-l3. que douge anades'seuLement appbs l.a fin drune

guerre sanglanter. une nouvelle menace drune.guorre encore blen plus destructqice
solt suependue sur Le monde? QuelLes sont donc J-qs eauses vdritabLes de ce

danger qui menace Lrhumanltd? 11 ne falt aucun doute que cFp causes dolvent €tre
recherchdes tout draborcl dans l"e falt gue les relatlone internattonales subissent

M. Kouznetgof
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Lr:i.nfluence Ses tentatives des uElieux iup6riallstes de certains PaYE - et, en

premter lieu, des Etats-Unis - dtimposer aux'aut'res pays ieur volont6 en ayant'

recours b La force ou i, la menace de la force lorsque lrordre int6rieur ou Ia

polttique extdrieure ind6pendante de eertalns lays ne leur convient'pas' subof-

donnant leur politique dtrangbre entibrenent h'Ia tentative drobtenir b, tout

prix les plus grands bdn6fices pour' Ies monopoles, ces milleux'des EtEit6-Un1s,

mbnent ce quron appelle la polittque de 1a position de force, cherchant b doroiner

1a niijorit6 des pays du monde et h, ernp6cher le progrbs de llbunranitd conforrndment

aux lols de lt6vo1ution de la socidtd. Se dissimulant derrib're lr6eran de

Iranti-communisme, i1s mbnent une politlque agressive stefforqant drarriver &,

Ia domLnation mondiale. Esp6r.ant stemparer de toutes les $oureis mondiales de

matibres premibres et de tous Les marchds, ils cherchent h, tiquider tes l,ibertds I

d.durocratletl€sr En partlculier, sous le prdtexte de IA doctrine r6cemment

inveat'de de J-tinterd6pendance, iIs menacent ltinddpendanOe-m8me de certains pays

capitalistes ddvelopp6s. Ils cheirchentr'Eous une forme nouve1Le, h, ilrposer Ie

Joug' colonial aux peuples qui viennent de se'libdrdr' J,eUls retrations avee drautres

Etats sont fonddee sur le principe : Ie fort doroine le faible, et ils utilisent
pour atteindre ce but La menacer }€'chantage et Ia force itilttaJ.re.

Il est dvident gurune'tbL1e polttlque staibompagne Ludvitablement de Ia

course alrx axpements, de ia'ib6ation de bases mil-italres'touiours nouvelles sur

le teriitoire dtautres Etatsr 'de'la er6atLon de' diverb bloes mil"itairesr en

entratnant 1es pays qui ee trouvent sous la d6pendanee dconomigue et poJ-itiquir

des Pulssances fortesr ;

pendan'b dee aibclcs, on a mend dans le'monde une'politiqr.te capitaliste

fond.6e sur le droit du plus fort, une potitiqte'de guerre lncessante', de pi)'tr'age

et de dominatlon des peupLes faibLes. 11 y a seulement quarante ans, les rnattres

du monde 6taijent queL{ues impdrialistes avides'qui dlctaient'e lrhumanitd leur

Ioi de loupsr' la loi cie l-a jungle. I,es forces qui luttatent eontre "ce systbme

et pour 1a tiquidatlon des indgalit6s, pour Ia fin de ltexploitation de lrhomme

par llhornrne, pour'1a paix et pour'le progrbsr'dtaient'encore naissantes. Ctest

cette politique que les Puissances inrpdrialistes etr'en ijrenter lieu, les Etats-Uni6r

voucrai-ent encore appllquer Er' llheure actuelle' Crest pr6cisdrnent Ia raison pour

J-aquelle l_es miLieux agressifs des Etats-i'nts et de certaltres autres Puissances

occidentales, non seulement ne veulent pas tenir conpte:de la r6aLit6 ni''contribuer

A, la dimtnution de la tension internationale et b la fin de'la $olltique de Ia

guerre froide qui enpcisoxlne les relations entre Etats, mats encore font tout ce
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qutlls peuvent pour aggraver eneore ces relatlonsr pouf, renforcer J.ee soupqons
et Ia ndfiance entre Les Etats, et naintentr le monde entier 6ans un dtat
constant dr inguidtude pour ltavenir.

A cette fin, ils font obstacLb par tous J.es noyens pooslbles d l-rinterdictton
de lrarme atonlque et h lthydrogbne et i ta rdduction cles forces arm6es. ce sont
les Puissances occidentales - et, en premier Iieu, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne
et Ia France - qul sont responsables sl 1es ndgoctatlons sur le d6sarnenent se
trouvent dans une impasse., Les propositions constructives de ItUnion sovldtique
en matlbre de d6sarmement sont rejet6es par Ies Etats_Unis. Les rnilieux dirigeants
des Etats-Unis'lgnorent m6me une propositlon du Gouvernenent sovi6tique telle
que celle tendant i, Ia conclusion ritun traltd dans leque1 serait procJ.arn6e La
ferme intention des deux pays de divelopper entre eux des relations draroitld et
de collaboration pacifique.

Ces nilieux agressifs stefforcent, chaque fols qutune atnosphbre propice
est cr66erde sugeiter des confllte et des complots, et i1s font obstacl'e su,
rbglement 3ae*fique des problbnes nds de Ia derntbre guerre et des nouveaux
diffdrends surgis entre State.

Les Etats-Unis ont fait de Itingdrence dans les affaires tnt6rieures d.es

Etats une politique nationale et ile cherchent b, dicter i, tous ces utats 1eur
de conduite. r1 nrest pas besoin dtaLrer loin pour en trouver les exenples.
Le peuple chinois, qui cornpte 600 mlllione dr6mes, qui a su rejeter un Joug
irop6riariste et colonial honteux et qui a su sremparer du pouvoir, a*t-il Janais
attaqud les Etats-Unis ou srest-ll enpard dtun territoire queLconque appartenant
aux Etats-Unis? A-t-il crd6 rles bases prbs du territoire des Etats-Unis? A-t-i}
cherchd, par exemple, b inciter Cuba ou le Pdrou h attaquer les Etats-Unis? Non.
Nous nravons Jaroais entendu parler dlactes semblables de la Rdpublique populaire
de chine oil les ouvrierg et les paysanq qui ont prls }e pouvoir nront qurun seul
ddsir : J-a paix, Ia possi.bllitd dtan6liorer leur ntveau de vle et de viwe sans
des maftres tels que ceux qul ont dtd ehass6s de Chine et qui sont prot6gds par
Ies Etats-Unis.

autreg

ligne
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llais nous savons autre chose. Ce sont pr6cis6nent les Etats-Unj.s qui se

sont eupar6s de lffte chinolse de Talwan et dtautres fles.chinotses et qui

protlgent, b Iraide de leur flotte et de leurs bafonr:ettes, les restes du.

Kouomin'bang, afin de mener un travail de sape dirig6^ contre Le peuple chinois.
Ce nrest pae la R6publique populaire chinoise qui ne laisse pas entrer les

Etats-Unls aux Nations Unies, mais au contraire, ce sont les Etats-Unis qui

enpdchent le rdtablissenent des droits.l6gitimes de la R6publique popr.ilaire

chinoise aux Nations Unies et qul affaiblissent toutes l-es possibtlitds de

notre Organisation en ce qui corcerne Ia ddfense de la paix.
Ce nrest pas Ia Rdplrbligue pcpulaire clrinoise, rcais les Lita'bs-Unisr qui

enp6chentr lar tous les noyens, de rdgler de fagon pacifique les questions de

la Cor6e et du Viet-Nan, et pourtant 1a Corde et lrlndoehtne ne sont pas

des voisl-ns des Etate-Unis, draLs des vois,ing de La R6publique populalre ehlnofge.
Cette Rdpubltque ne saurait rester indifffdrente clevant la question de savoir si
Ie calme rbgne J-e long de ses fyontibres ou bien si, Ie long de ses frontilres,
croisent Ia septlbme flotte amdrlcaine et l-es avions am6ricains charg6e de bombes

atomlques. Ce nrest pas la Chine gui envoie des avions aux G-Lats-Unis, nais les
Etats-Unis qui envoient en Chine des membres duKouomlntang gue lron parachute

au-dessus de la Chine pour faire de Iresplonnage et erder des troubles.
Enfin, noue nravons pas entendu dire que les Etats-Ui:is aient conclu avec

un Etat quelconque un aecord sur Iradoption des princlpes de la coexistence
pacifique ou que ees prineipes aient dtd rdalis6s en pratique. Crest la
R6publique populaire chinoise, par contrer eul a reconnu et applique ces principes,
en pratique, avec lrlnde, la Birrnanie et tous les autres pays qui ont une potiticlue
pacifique envers la Chine. Des repr6sentants de certaLns de ces pays Itont
encore rappelS iei.

En ce gui concerne le Tibet, sur lequel pleurait le repr6sentant des

Etats-Unis, ce ntest pas un terrLboire amdricain uaig un territoire chlnois et
ce territoire a 6t6 pacifiquement r6unt b sa patrie, Perler du fibet corune

drun territoire qui a 6td saisi par la force, crest parler de la salsie per 1es

Etatg-Unies du fameux Etat de l-tArkansas qui vient de se rendre sl c6lbbre.
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Au cours de, l.a dtscussion, le repr6sentant des Etats-Unis et eertains

autree lvienbree ont uentlonnd Les dv6neruents contre*r6volutlonnaires en llongrle

ltann6e dern1.bre. A cet 6gard, il est indispensable de rappeler certains faite
blen eonnus. Au cours de toute la pdrlode draprbs-g[erter. les Etats-Unie

dtAndrique et 6galement certains autres pays occidentaux ont ueni une activitd
subversive et, des travaux de sape contre l.es pays dans lesquels le peupLe

s reat emp.ard clu pouvoirr Cette actlvttd, ouverte aussi bien que secrbte, avait

6t6 nen6e par les organes gouvernenentaux des Etats-Unls dtAndrlque qui ont

d6pens6 Bour cela des centaines de millions de dollars pris sur leur budget

natlonal..,
Cette tentative de renverser par la force le rdgirne des pays de d6nocratle :

populaire a trouv6 son expression dans Ia polltique de lib6ration poursuivte.

offlcielle.nent par Ie gouvernement, actuel des Etats-Unis. Chaque ann6e, les

organisations dtespionnage des Etats-Unis ont envoyd dans les pays des

ddnocraties populaires des espions.et des agents charg6s de crder des troubie's;

elle.8'ont uend eontre ce8 psys une ganpagne utltlop'nt tous les moyens d'e ra

technlq.ue noderng.o .i.l[es ont soudoyd Et organisd pour la lutte cont,re Ie pouvolr

populaire, Ies resteg contne-rdYoluttonnaj.res et, en occident, ont trouv6

parni"Ltdnigration. rdgctionnaire,,des dldments qurelles ont entralnds. pour en

faire des d6tachements arm6e spdciaux.

.Un,exenpla.de ce,quteet, en falt la..po.Iitique de llb6ration nous est donnd

da6s lrintervention arn6e de Ia rdaqtion internationale en l{ongrler,afin de

renvef,ser le.r,$glnrc d$nocratique populaLre hongrois, en octobre 1956. Ct6tiilt.

lh une.tentatlVe ouverte de.saper Ia force et Ia solidaritd des pays du canp

sociali,ste;d.r.€b arracher; par. 1-a force des armes, Ia }longrle pour Ia transformer

en foyer de:,guert'e,.a,u gentre de Lt.:luropor nn n6me tenBs on poursuivait ainsi

un autre bu1 : celul dq,d6tourner lrattentlon de ltopinlon publique nondiate

de ltagreesJ-on eomlse, dane. Ie l4oyen et Le Proche-Orient, et drautres aventures

tupdriatistes. de mdme nature dane les autres rdglons du monde.

.Le'peupte hongrois, appuy6 par les.peuples des pays &nls, a repouss6 ces

tentattves contre-r6votutlonnaires et see ptonoteure dtrangers,. Personne ne doute

que toute tentative de la r6action internatlonale contre la llbertd et lrind6pen-

dance dtun Etat socialiste quelconque rencontrera une rdsistance d6cisive de tous

les payo soeialiEtes.
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pour nasguer leur r6le honteux dans It organisation dir putsch fasciste en

Hongrle, le reprdsentent des Etats-Unls et de certaLns autres pays occlCentaux

ont entand une campagne de calonaLes de grande envergure contre ltlin:ion

sovl$tlque et la Ilongrler Cependant, }e caractbre des relatJ.ons entre ltUnion

sovidtique et les pays de ddnocratle populalre en Europe et en Asie, est bLen'

connu de touso Ce eont 1b, v6rltablement, des rapporte draniti6 fraternelle

et de collaboration fond6s sur la conmunaut6 des buts et des n6thocles pour

atteindre ces butsq

Ltunlt6 dee pays du carnp soclaliste renforce, dans une grande mesure, 5a

puissanee et.cteet prdeis6nant cela o-ul enrage les polttlclens bourgeoLs. Les

aventures !.nsp1r6es par les fc,rces agreselves de lloccident, et avant tout,

celles des Etats-{.Infs dt,&ndrtque, sont dirigdes non seulenent contre les paye

socialistes, mai.s 6galenent contre dlautres pays poursuivant une poli.tigue

pacif igue lnddpenCanteo

II sufftt e?examiner la sLtuation dans Ie Proche et Le Moyen-0rient pou:

sren convalncre. La eLtuatlon lnternatLonale actuelle est caractdrisde par le

fatt quren Asj.e et en Afrique, au cours des'douze dernlbres anndes, plus tle

eept cent nillions dthornnes ont rejet6 te Joug colonlal et ont cr66 leurs Stats

natlonaux et souveralns gul exercent nalntenant une grancie tnfluence sur les

affaires internationales o

Un grand nombre de ces Stats nouveaux et ind6pendants'd6fendent de faqon

d6etsive Ia cauge de Le paix et veulent r6duire Ia tenslon tnternationaleo Les

coLonlallstes et les nonopoles, bien s0r, ntaiment pas celao lls voudraient,

sous une forme ou sous une autre, eonserver le systbne eoLonial honteux qul

a pr6valu sl Longtenps, en lnventant b cet'be fin toutes sortec de doetrines'

ce nlest pas lfunlon sovl6tique, nals'les lltats-unis qul (:nt procl-arnd

la itoc1;rine Dulles -Elsenhonrer qul prdvoit non seulement une intervention

6conontgue et pol-ltique, rnais n6me une intervention ni.Iitalre des Etats-Unie

dane les affalres lntdrleures des pays du ?roche et ctu lioyen-0riento

Ce nrest pas ltUnion sovi6ttque, nals les Etats-Unls qut crdent dane ees

pays des bases mtlltaires, qul les entrs,inent b. une d6pendanee dconomlque, quien

extraient dee bdndflces dnormes grAce b la rlehesse naturelle de ces r6gi-ons,

et au tout preruier plen de ces rlchesges, du pdtrole.
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Ce nf est pas ltUnlon sovl6tlque, nale ltAryIeterrer la France et Isra$! quf,

avee ltappul des Stats*Unis dfA&6rlque, ont rda11s6 une Lnterventlon arn6e en

Egypte. Ce ntest pae llUnlon sovidtique, mals Ia Turqute, partenaire des

Etats-Unis, de lrAngleterre et de l-a I'rance dans Ie Tralt6 de ltAtlantique lford,

qu1 a eoncentr6 ses troupes A, la frontlbre strrLenrre, h, la suite cle quoi une

situation dangereuee stest cr6de qut a 6td discut6e par notre Organisatlon.
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Ce ne sont pas des troupes sovldtlques maLs des troupes franqaises gui versent

}e sang d.es pa'briotes dtAlgdrie. Ce ne sont pas des avlons sovi6tigues mais des

avlons anglais qul Jettent des bombes sur les populations paciflques de lroman et

du Y6nen. Ceci a 6td exposd de faqon fort conval.ncante devant ltAssembl6e gdndrale

par les repr6sentants de beaucoup de pays du Proche et du i'ioyen-Orierrt et plus

particullbrement par 1e reprdsentant de la Syrte, ir'i" ilelneddine. Voild, les faits.
Ce sont des fatts et non pas des inventions conme celles auxquelJ-es ont recours

certains d6ldguds'

0n ne saurait passer sous siLence Ia fal-sification de lthistolre & laquelle

a eu recours le reprdsentant des Ehats-Unis en ce qtii concerne la pdriode dravant

la detxlbme guerre mondtale. Ne croyez-pasr i{onsleur' le reprdsentant des Etats-Unis,

qutlJ- nty a ici que des gens slniples qui ont oublld les falts. Ces faits sont les

suivants : ctest ltlmp6rialisme et Ie militarlsne hltldriens qui ont d6chain6 Ia

deuxibme guerue rnon<liaLe et qui ont dt6 nourri par lror des bangues amdricalnes.

Est-ce gue les plans DulLes et Young nront pae d.irigd vers }rAllemagne un flot
dtor ? Est-ce que Les mlIleux irnpdrialistes des trtats-Unls et de certains autres

pays dt0ccident nront pas pouss6 IIitIer contre IrUnion sovidtlque, ,.lui donnant

colt&e hors dtoeuvre rin pays aprbs ltautre ? Les plans des irnpdrlalistec 6tai.ont

alors de se faire se heprter Lt..llemagne et lrUnlon sovidtique et, lorsgue ces

deux pays auraient 6i:d saign<js b, blanc de leur iraposer des conditions favorables

au monopole anglo-amdrlcaiit' Rappelez-vous Ltattltude de lranclen Pr6sident des

Obats-Unls, l,i. Truman qui, au lenclemain cle lrattaque allemande contre lrUnion

sovldtique disait ce qul suit : "si nous voyons que crest }trtllemange qul gagne

nous devrons venir en aide ir, la Russie et sl ctest la Russie gui prnnd 'ravantage,

alors nous devrons aider lt,'rlleraagne afin qutils se tuent le plus longtemps possible'

LrUnion sovidtique cherchait b, cr6er ].a s6curit6 collective pour rejeter

Itagression mais les milieux clirlgeants de ltOecLdentr qtrl avalent mis leurs

tntdrcts 6s classe plus haut gue les lntdrdts de leurs peuples, plus haut que les

lnt6r6ts natj-onaux, ne Le voulatent pas. Lthlstoire a conflrrnd quren renongant A'

}a erdation de Ia s6curit6 collective avec IrUnlon sovi6tique, Ies Pr-ttssances

occid.entales ont contribud b, ddchatner la guerre. crest pour cette raison que les

mlLterx dirigeants amdricains eontribuent b, Ia renaissance rru mllltarlsme allemand

t'fin dren faire uns &vant-garde pour <les attaques contre lfUnlon sovi6tique et les

pays socialistes. Ctest un fait ind6nlable que des crinlnels de guerre hltl6riens
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conire Speldel, dtrlgent nalntenant les troupes de ITCIIAN, y conprls Les troutries

amdrica i.nes.

Le repr6sentant des lftats-Unis nous dit que cela eert ia cause cle l-a paix et

que Les peuples europ6ens sont convaincus Ere les "Spei.del"'peuvent servlr. i'lals

seuLs les monopoLss amdrlcalns en ont besoln pour l: gu€rrer Ce nrest pas par hasard

gue r6cenroent, 1-es Danois et Les Norv6giens ont sl almablement requ 3.e Gdndral

SpeiteJ, qu'il a dri guttter Le pay6 au pas de coors€r 11 est dvld.ent que Les mllteux

dtrigeants des Etats-Unis pr6f6rent Ies nrilltartstes allemands b la palx et au

calme en [brope et d.ans ].e nonde entler' Iulals ctest lb une po]ltique dangereuse

qui ne prouve pas un anour bLen grand de la paix.

Une pollttque de force et dteugmentatlon de ta tension internatlonale ne

poqgalt, certes, 6tre consld6r6e conne une politlque de bon sens et elle ne montre

pas que lton tient compte de faqon sobre des r6aLlst6s existantes' Cette polltique

nra pu et ne peut pas contrlbuer b'Ia solutlon dtun dlff6rend lnternatlonal que}congue

ElLe est contratre aux lntdrOts des peuples car eLle Lerrr apborte un fardeau

dttrnptto touJours crolssantr lrinfLatlon et, en f,ln de compte, la perspectlve

dtune nouvelle guerre terribleo Cette polltique eot sans avenlr car elle nrest

profltablequraux nonopoles des forcescfagression, qui font des b6n6fices gr6ce

b Ia course aux armements* LB polltique de posltlon de foree revient b, Jouer

dangereusement avee l-e sort du monde. Conne lta dlt un honne politlque angJ-als :

"crest jouer aux quilles avec dee gtrenades".

fl faut me'btre ftn A' unetellepolitlgue. Les 1nt6r6ts fondamentatu< de tous

Ies peuptes, de toute lthr.rmanlt6 exlgent quron y nette fln, quton ces$e draBpJ-tquer

Ies prlnctpes tmp6rialtstes dans lee rapports entre f,tats, quron suppriibe la guerre

en tant que m6thode pour r6souclre les probllmes internatlonaux. t\tettre fin & la

guerre froide et b la tenslon lnternati.nnaLe extstanter sssurer une coop6ratlon

paclfique entre les $bats lnd6peudauurent de leur rdgfuae soetalp polltlgue et

6conornlque et, de leurs ld6ologies, volliu ce q1l'il faut. Lradoptton par toup les

Fbats des prtncipes de La coexistence paelflgue nous ouvrirait la vole'

Le repr$sentant des Sbats-Unls dtAm6rique a fatt lcl toutes sortes de

rdflextons sur le socialisme et sur le capltalisme, sur les buts et les quatltds

de te1 ou tel r6glme social. l,ials eorrqe dans les autres eas que nous avons clt6s,

le reprdsentant des Etats-Unis a eu recours e, des faux et d des inventlons.
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Qura prouvd le reprdi;entartt des Etats-IJnis en cltant quelgues nots de L6nlne en

lee arrachant de leur contextel Absolument rien sauf le falt gue d6Jb en L92O

Ie pays sovidtlque ne se ddfendalt gue lorsgue l"es Sbats capltal,lstes l-rattaqual.ent,

ces Etbts capital"lstes qul cherchaient par Ie fer et Ie feu d, an6antir la, f,orce,

du peuple ouvrier, sans succbs dtallleurs, et !. rdtablir J-e r6gtme pourri de

despotisnre et d.rexpJ-ottatlon lnhumaine qul avalt 6t6 renvers6 par leo peuples

de la Russie en 191?. Je voudraisrappeler, i, cet 6gardr 8u€ le lendemain de sa

cr6ation, le Gouvernement sovldtlque, en L9L7 t srest adress6 arx particlpants
de Ia prehibre guerre mondiale et leur a laned un appel pow J.a concluslon-drune

paix d6roocratlque. Cependant, J.es gouvernements des prlnclpales puissances

capltalistes - lrAngleterre, les Etats-Unis, la Francer lrAl.lemagne et le Japon -
nront m€me pas voulu entend.re parler b cette dpoque de coexlstence paelflquq

avec''1a jerme E6pubkigue ebvidttque. Ils avaient d6jb, d6cid6 d,e nettre fln B.

un'sybtbnre 'social qui ne Leur pLalsalt pas, par une lntervention militaire
d.irecte, Les forces de 14 Ebats ont'6td dlrlgdes contre la Russle sovidtique

y comprls les forces arru6es des trbats-Unls, et lrbnt rnenac6e au Nord, au l'1id'1,

b ltEst et A Ltouest, puls lfont erwahier' Eh m6rne teinps, on cherchait A, lancer

contre la Pulssanee sovi6tlque toutes sortes de'g6ndraux tsar{stes,dont l'es

groupes.6taient arm6s par les gouvernements des pulssdnees de 'LrEbtentet

Airist 1a R$volutlon sociallste polulaire qu! ntavblt durd gue que}ques

Jours et qui ntavalt entratnd presgue aucune effuSion de'sang a 6t6 transformtie

par les Pulssances capttalistes 6trangbres dn uno lutte terrlble de 5 ans qul

a d6trutt Le pays et son {conomie nationale.' 'irlald ceci nta apportd aucun

profit'ir, ceux qui cherchalenti par les ardes, '!. andantlr Le nouveau rdgime social

en Russie. Le peuple de t'rotre pays a su repousser cle fagon d6cisive LtinterventLqn

6trangbre. L6nlne parlait de cette p6riode d1ffic1l-e de La vle de S"a Jeune

R6publlque sovidtique, alors que deiur $roupes de "carnasslers lmp6rtalistes"

Itavatent attaqude: Ie groupe germano-autrichien et le groupe anglo-emdricano- '

franqals. M. Lodge nta,cit6 gutune partie de cette phrase' Ldnine dlsat't en

outre : L,orsque deux voleurs se battent, Ithomlne honn$te en profite'rr
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St I'dnlne parlalt des agres6eur6, dee'"carnssslers tlpdrtaltsteso, lI
rappelalt une v6rlt6 hlstorigue selon J.aquelle Ie peuple paelf,lque du Bays
sovidtique a pu factlenent repousser' lf attague ear les groupes qur' lntervena1ent
en Russle se battalent entre eux. L6nlne dlsait ensulte que J.orsque le pays

sovl6tlque deviendrait sufflsarnment fort,, 11 sauralt maftrlser ntlmporte guel
agresseur inp6rialtste. II en est blen atnsi auJourd.thul. LtUnion sovi6tlgue
est suffisamment forte pour sai.slr au colleit cerx qul Ltattaguent, I'ialg est-ce
gue cela signlfie que lrUnlon sovl,dtlque a Ltlntention drattaquer qutconque ?

Bien entendu non. Les tentatlv.es tlu reprdsentant des Ebats-Unts pour appuyer ces

tnventions sur lrUnion sovidtlque par des cltations arrach6es de leur contexte,
prouvent simplement que ceur< qui utiLisent d.e telles rn6thodes ne sont pas dignes
de fol. Ces mdthod.es ont dt6 ut11is6es par 3.e reprdsentant des ll.bats-Unls qul
a cherch6 b d6former les rl6claratlons dee dirigeants sovl6tlgues et pJ-us partl-
culibrern,er:t celles d.e M. Khrouchtchev.



wlusr
f

Ivir Fgqznet,qov,(9nSd)
a/c*/ev,gtn
- 2l;'.-.,

Ce nrest 9,lallleurs pas la prenibre.fols qtrt| en est. ainst. ,Au d6!ut

de la prdsente sesslon, la c16l6gation d.e.lrUnion.sovldtigue,a d6ji attir6.
ltattentton sur ce fait. Ie repr6sentant.des Etats-Unis dlArn6rigue, dans son

discourE du t] d6cenbre, a d6JI cbercb6 b,'faire une preuve lupossible, cfest-b-d,1re.

b d6montrer gue, pour llUnion sovl6tique, la coexistence serait une m&noeuvre,

une phasen I€ reprdsentant d.es Etate-Unis, d, cet effet, a rappel6 Ia convereation

de Khrouchtchev avec le Journallste andricain Bestonl cltori 11 roEsort Ere. ItUnion
sovi6tique est convaincue Aue, dans la corap6tition pacifique entre Ie" socLalisme

et.Ie capltal{sme, la victolre appartleut au socialisure et que le capitalisme

eera lndvttablenent obttgd d,tabandonner llarbne historique.
RapBeLant cette convereation, Ie reprdsentant dos Etats-Unls nta pu

stabstenir de l-a fausser, Tout d.tabord., il a onds un motr '.duel mot? Ie mot
npacifiquett slappliquant b, la comp6tition. Ensuite, il nla pa6 lu jusqurau bout

Ia phrase de. Khroucbtchev otr te d6part du capitalisrne de lrarbne hlstorique est

compard b ce qui stest passd lorsque Ie f6od.a11s'ne a d.0 cdd.er La place au

eapitalisnrer Ainsi, le repr6sentant' des Etats-Unis a cach6 que l{arouchtchev parlatt
d.e ].a vlctoire clu soctalisne trd.ans une comp6tttion paciflquetr et d.lsalt gue le
rer{plecenient d.u capitalisme.par le eocialisn€ serait Le r6sultat ln6vitable du

d.dveloppement normal de la soct6t6 huinainer

Dans cette inbervtew, rlt lGroucbtchev a ddcLar6 :
rr0o peut penser que les corununistes sont intdress6s 'ir La guerre parce gul ils

croient que cette guerre d.onnerait la victoire au soclalisne. iviaie ce ne sont

que nos ennemie qui peuvent pr6senter alnst J.a situatton. Nous sommes sontre

une telle inhumanit6, Nous, connunlstes, nous ulavons Jaraats cherch6 et nous

ne chereherons Janais 6, atteindre nos objectifs par des mdthodes aussi horriblesr
En falt, nous savons que, pour la victolre d.u socialisnrep Ia guerre est lnutilen.
Plus loin, concernant J.a corap6tition paciflque entre les pays capitallstes et
les pays sociaListes, il a dit, dans la mdme interviev :

trsi leE peuples du monde entler unissent }eurs forces pour enpdsher une

nouvelle guertre, ils sauront donner b Ia tutte entre les systbmes sociallste et
capltaliste la forne d.rune cornpdtition Baciflque, plus particulibrement dans le
d.omatne 6conomiqu€p ctest-b-dlre d.ans le domaLne de la production pacifique

et d.ans celui d.e lt6l6vation d.u niveau de vle d.e toute la population.tl
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A La luntbre de ces cl6claratLons clatres et eonvaincantesl que reste-t-tl
d,onc des r6f1*'"tons d.u repr6sentant des Etats-Unts d tAro6rique? Le roond.e entler
sait que la coexlstence paeiflque, pour LfUnion sovi6tique, ce ntest pas une
ptrase; erest un prlnclpe de base d.e Ia politigue 6trangbre paciflque de ltgtat
sovi6tique qui a'rait 6t6 proetan6 par L6uine d,bs les prerniers jours de la
jeune Rdpubtique sovi6tigue. Ceux qul connaLssent bien ].es classiques du

narxi.sme ldnlai;gte, J-es d.ocuments cornnunistes et Ia potltique des Etats
sociallstes, ainsi que les rdsultats atteints d.ang une brbve pdriode d.e J.thlstolre,
ne Beuvent manguer d.e concluxe, slils sont honn6tes, que Ie systBne sociallste,
par sa nature m6mep est Ie plus pacifique et Ie plus eoustructif d.e tous ]-es

systbmes soeiaux connus d.e ltbumanitd.
A ee sujet, je citerai un extrait des d6cisions du )O(bme Congrbs du Parti

coumuniste d.e llUnion sovidtique, sur la coexistence pacifique :
rrl.e iO(bme Cor:grbs du Parti connuniste estime que Ia U.gne c1e conduite fond.6e

sur Ie principe l6niniste d.e la coexLstence paeiflque est Juste et peut anen€ir
tramdtioratlon des relations lnternationales, Ie r6tablissement d.e la conflance
et de la collaboration avec tous les pays, A cet 6gard, un grand. r6le pourrait
6tre Jou6 par les cinq principes reconnus par un grand. nombre d.tEtats et par d.es

milieux toujours croissants, b, savo.ir l Ie respect mutuel de llint6grit6
territoriale et de Ia souverainel;6 d.es l"ltats, la non-agression, la non-lntervention
d.ans les affaires int6rieures des Etats, lt6galit6 et Ie profit r,Lrtuell 3-a

coexistence pacifique et la collaboration 6conomique. Ces principes constituent
Ia mellleure formule, d.ans les conditions actuellesr gui puisse r6gir les
rapports entre stats ayant des r6glrnes sociaux d.iffdrents. rls ppurraient servir
de base i' Ir6tablissement d.e rapports paclfiques d,urables entre tous les pays

de la terre. La ligne g6n6rale de la politique extdrieure de lrUnion sovi6tique
a touJours 6t6 et demeure Ie princlpe l6niniste de la coexlstence pacifique des

Stats Jouissant d.e r6gimes sociaux d.lff6rents. Notre Parti sloppose rdsolument
b une politique de guerre. Conme lta d.it l,6nine, Ia crdatlon dtun rdglme soclal
nouveau dans tel ou teJ. pays est lraffaire int6rieure du peuple d.e ce pays, Le

Congrbs prend note avec satisfaction que Ie principe de Ia coexistence practfique
est d.e plus en plus largement r€conns. rl
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Dang les d6cietons d,u )C(bme Congrbs comuntstep Ia tdche sulvante es!
aselgneie i Itfitat sovidtigue :t[cntinuer i r6aliser la politigue d.e Ldnine de
eoexistence ind6pendarnrnent d.u rdgLme soclal des Etats; lutter pour Ia cause de
la palx et de la sdcurltd des peuples ainsi que pour lr6tablissement d^e la
conflance entre les Etatsl stefforcer de r6dulre la tension internationa.te et d.e

J.a transformer en paix d.urable.tl
Telle est la politique qul traduit les d.6sirs d.u peuple sov:.6tique, Ctest

cette poJ.ltigue qui ir:spire constanment Ie Gouverrernent de llUnlon sovidtlque
d.ans ges relations internationales.

Sl les milieux dlrigeants d.e ltOceident, et tout partlcultbrement Les
Etats-Unis AlAmdrlque, sont convaincus d.e la sup6riorit6.du rdgime capltaliste,
clest leur affatre; personne ne peut sfen offenser. Ifats il ne l-eur appartient
pas de ddcider du droit b. ltexistence d.u r6gine sociallste aj.lleurs, IL faut en
laisser la d,6clslon aux peuples eux-m$nes. n sera plus facile alors drdtablir
La coexl,stence pacifique.

La populabion de lrurrion sovl6tique d6fend Ia palx et 1a coexistence paeiftque
car elle a conflauee dans le rdgirne de ce pays et dans son gouvernementr EtIe salt
que le sociallsme saura prouver sa supdriorlt6 dans une conp6titlon pacifigue
avec le capltalisme. Sl les milteux capitalistes dtrigeants ont Ia mdme foi en
Ie capitalisme - et tout dtabord les Stats-Unis - stils ne craignent pas J-a

concurrenee entte les deux systbmes, slils sont convaincus du succbs de 1eur
systbrae dgns une terle conp6tition, lls d.oivent gerrnettre dtessayer Irapplication
dtune tell-e coopdration. Ce ntest'pa6 d.e la propagande; ctest la vie ndme.
CeIa correspond aux int6r6ts des peuples d.e nos pays aussl bien quti eeux des
peuples d'u mond'e entier. Par toute son exlstence, par toute son activit6
pendant quarante"ann6Os, ltUnion sovl6tique e prouvd gute1le d.6fendait Ia paix
et lfamitiS entre les peupleso Ltexportation d.e ta r6volution, ce ntest gurun
qrbhe et une'ealomnle er66s par la propagand.e militariste des pays occid,entaux
d.ans Itint6r6t de leur cause inf&ne, CeIa est compr6hensibler Ie soclalisrne
ne connatt pas les contradietions inconciliables don'f J.es pays inp6rialistes
cherchent i, sortir par Ia gu€rr€c les pays socialistes, avec leur dconomte
plantfide, nront pas besoin d.e la guerre pour slassurer des march6s, d.es sources
de matibres premibres et des sphbres d.rinvestissements. Contratrement b ce qui
se passe d.ans les pays capltalLstes, les pays socialistes ntont pas d.e classas
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nL cle groupes'sociau* iut6ress6e H la oourse aux armemente, b, la pr6parattou et
au ddchatnement de l-a gu€f,r€r Pour le sociallsu€p la clominatlon soclale et
natlonale nrexiste plus' Ia donlnatLoa des forts sur les fatbles, IeE ld6ologtes
du raciente et du chauvlnlsme sont supprlmdes. I4ais, pour les nilieux capltallstee
quL cherchent b, dominer tous les peuples, ltEtat sovi6tlque, avec sa politigue
ext6rleure pacifique, est devenu re pJ-us grand obstacle b ra guerre.
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Le systbne soelatlete qul grancldt et ee renforce exerce une infLueuce
touJours.. croissante sur la eituation lnternationale bt lnsptre Les peupleo de

tous les pays tlans leur lutte poirr la Balx et la e6curlt6 lnternatlonales. ','

81 la c.oexleteace Baclftqr.re iles pays sociallstes avec des Etats ayant un sirtre
systbme, le systbne capita3.lste par exeupler 6talt troubl6e, cette sltqatlon
ne pourralt se produtre qutd La suite d.lune attaque arm6e contre notre pays'. ..

de Ia part des pays lmp6rlallstes. Plus rle La moltt6 des quarante clernlbres "

anndes se sont dcouldes por.rr J.lunion sovidtique i, repouoser ees attaquee
6trangbres des Puiesences occldentales et b, 6limlner leure consdquences.

Les affirnations touchant lrlncompatl.billt6 dee tendances des pays soclallstee
vere Le cornmunisme avec la polttique de coexlstence paclfique ne Eont gue ctes

arguments opocC.etx b. lfaide d.esguels J.es ennemts d,e cette coexistence,
crest-A-d.ire Les m{Lleurc cLlrigeants des pays lmpdrla].ietes, cherc}.rent H, lnduire
en erreur ltoB5-nJ-on publlgue mond.Lale. Il eet vrai que ce nrest pas lb une

nr6thocLe nouvelle et nous sommes persuadde que tous ceux gul eont attach6s au
malntlen de la palx et de la sdcurite lnternationales ne seront pas abusds

par les proc6d6s de ceux qui se font Les protagonistes d.e ltagtression et d.e la
vtolence.

0n cherehe h, prdsenter ].a eltuatlon lnternatlonale actuelle de manl,bre
telLe que lrUnlon sovldtlque et non les Etate-Unls, le Royaume-UnL

et ].a France eeraien{: reaponsabtres ile l"a tenelon existanten 0n exlge des

Breuves de ltUnion sovtdttque qwnt b, son caractbre et b ees intent,tons pecifigues.
ivlale penuettez : si v6rltablement on d.olt exiger d.es preuves de paclftsne, ce

nfest certainement' pas d.e la Bart d.e llUnion sovt6tlgue qui ne menace personnei

J.] convient plut6t fu lea rdclamer h cerx qul, ceo Jours-clr derribre J.es nws
de ttC[IAItTrb, Paris, cherchent b fuesser eneore ].es pLans d.tune nouvelle gu€rr€r

Il est facile d,e se tourner p1ut6t vers J.e D6partement cl.tEtat et d.e d.eruand.er

des comptes a. ivr. Dull-es qui a 6difl.6 la polittque dlte "au bord. cle ltabtme'r et,
Bar guatre fois &5Jd, srest vantd d.ravoLr auen6 les Etats-Unle et le mond.e entler
ir ce bord. aprbs lequel 11 nry a pluo llurun gouf,f,re b6ant.
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Ce emt pr6ets€nent les prdtcntlons iLes utlterrx cl{rlgeants des Etate-Unls
b, voul"olr conrroander au monde gul crde cette altuation. Sans cette tendanee

d.ee mcnopoLes des Stats-Unls A, csnvolter la doulnatlon mondlale, 1I'nry auralt
nt Allernegne d.ivis6e, nt Corde d.1v1s6e, nl Viet-Nan d.iv1s6; 11 nry auralt
pas non plus d.rOl$N, d.rOTAgg nl autres groupenents agreesLfs senblables.

'Nous somnes redevables de cette sltuatton b, cette poi-itique de l-a position de

for"e. lvlaLs nroubllons pas quteJ-Io porte une erupreinte andrlcalne et non

soviitique.
M. I,odge a par'16 cLe soetaltgne et de caXlfta1lsne. A propos d,es remarques

du repr6sentant des Etats-Unls eur La goctal"lsre1 il est d.lffieiJ.e cle cLire

ee qul, d.tune ignorance ites uotlone dfdnentatree ou iLtune tend.ance obstinde
d mettre les choses compJ-bteuent b, Lterr/ers, rlminait dans son expoe6. Prenons
par exemBle ses recherches "llnguistlgues" ou pJ.ut6t J.es truquages du repr6-
sentant d.es -Stats-Unis en ee qui concerne la significatlon de Ia trad.uction
d.u mot russe soclali$ne. Les adversaires d.u sociaLlsme ont cherehd bien des

fols b sal-ir ce mot par toutes sortes d.c mdthod.es et ar eet effet ont eu recours
d. d.es lnventions absolunent fantastigues. Je pense cepend.ant gue ctest la
preml,bre fois que llon brandit une telle accusation pour le moins origlnale
en d.isant qurtl- sraglt einplernent d.rune mauvalse traductinndu mot russe gui
signifie soeiallsmer Le sociallsine, Messieuxs, ntest pas une ebarade. I1
a 6td 6dtfi6 avec sucebs en Union sovidttque et ctest dans la voie d.e }a
construction du social-isme que sont entrds 3.es peuples de la B6puhllque
populaire de Chlne, de lrAlbanie, d.e la BuJ-garle, d.e la Hongrle, d.e la Rdpublique
d6nrocratiE-re du Vlet-Nar:r: de la Rdpubllque ddraocratique allemande, de J.a

R6publlque populaire d.e lr&rngo1ie, d.e la Pologne, dLe La Rouroanie, d.e Ia
Tchdioslovaquie et de }a Yougoslavle.

Si, iI y a qua::ante ans, le sociallsme dtalt choisi par 1es peupl-es d.tun

seul pa;'s, Ia Russle, i.l est auJowd.thui rnls en oeuvre d.ans des nations d.ont

la populatlon totale d.dpasoe 9rA milLions drhabitants, soit prbs d.run tiers
d.e lrhumanit6 tout entibre.
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Le trlompire du socLall.sne dans cee pays a aboutl b, La cr6atlon d.tune

socl6td dans laquell-e a 6t6 d.dfinitlvenent 3-1guid.6e ltercploitatton de 1lbomre
par lrhonlrel oi llon ne trouve'p1us de cl.asse d.texploitateure, oi, est crdde
une .ddnocratie supdrleure, la d.,drnocratle des travailleurs et du peuple tout
entlere Dans Les pays qul 6ont entrds dans }e systbrne mond,lal du soclaLlsme,
crotsseat raptd.eraent ].es forces produetrleee de ].a rLchesse natlona].e et ce

d une seule f,Ln qui est J.e eatlefactton la plua large cles aspiratlons du peuple.

Le errclaLisne, elest f.a floraLson de La crrLtr.u'e et de ].a science, ltaultL6 d.ee

peuples, ].a partLclBatlcn 4es p.Lus gtrandes messes d.e travalller:rs b la directLon
d.e l.rEtat. Le sociall.sine, creg'b eussi la paixr car La socidt6 eocialiste, par

son caractlre n6mer ne sawalt nener une autre politique que celle de Ia coLl.a-
boratlon paciflque fond.de sur lrl6ga1it6 des clroits, sur le respeet nutuel, Fur,

La non-lntervent!.on <lans Les afliaires lntdrleures d.es autres Ftats.
Cha0un devralt voir et comi:rendre, ir llexemple d.e J.rUnlon sovi6tlgue et

d.e tous les pays socfallstes, qrre le systbnre soclaLLste apporte aux peupl.ee

Les plus €irands blenfaits aussi blen d.ans ]"eur vLe splrltuelle que dsns Leur
vle nratdrlelle. La foree d.lattyactlon de la socl6t6 et des id,6ee eoci.aLietes
est si grande que certaLns tenternt rnOrae de plaeer llensetgne d.u socialLsme
sur Ia faqade d.u capJ-taLLsme aiirdiricaln, d.ans le but dvtdent tll ind.uire en erreur
3.es eaprlts sl.mp1es"

Que vaut par exemple lll"nverution des apologlstes d.e J-tfunp6rlallsne qutils
appeS.lent le rrcapltalLsme populerirert3 Ctest L& en soi une appellatlon absurde.

Je crols que dans sa trad.ucticn clane toutes les J.angues ou b peu prbs, ee terrne

absuree ressemble ), quelque choee corure d,e La g3.ace r6tieJ ivbis d.e tele
proc6d,6e b bon marchd ne saural.ent d.dtourner lrattentlon d,es plal"es du capitallsme,
ee gul est tout d f,ait' compr6hensible car J.es peupJ-es ne croLent pas ar,r:r

affirnatlons gelon l-esqueJ.J.es le capltaLlsme est devenu un blenfalt. Ils J.e

Jugent au contralre sur la base d.e lew anbre exp6rienee; J.ls savent que3.s

maLheurs, guel3.es souffrances, quels abalsse&ents Le capitalisrue Leur apporte
et, b cet 6gard., parlant conune Ie falt ir{. Lodge, tous les peuples rlu raond.e sont
du liissouri.
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Personne ne sawalt se laj.seer tndlulre en efreur Bar les mots vides

que lton prononce A, Bropos du falt gue, gr0ce au eapitalisrne contemporain,

les masses popuLaires prospbrent sous ltoeil vlgllant d.u gguvernernent, Quir

prdtend.-on, lutte contre Les trusts. Dans ces cond.ltlons, que prouve dcnc

la concentratlon touJours plus grand.e d'e Ia pulssance des monopoles d'es

Etets-Unls ? QueJ- est 1e r6sultat d.e J.a presslon touJours crqissante gue

les monopoles exercent d.ans tous Les d.omalnes d.e ]r6conomie, sinon la ruine

des petits artisans et d.es petlts entrepreneurs et 3.raugnentation d.es profite

d.es inonopoles, ltabaisseneat du pouvolr d'taehat r6eL de Ia population, le

ch6inage chroniqtre, lrins6curitd du lerideualn ?
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Qurll ne soLt permls de cternan{.e.r qu repr6oentan'o d.es EtatslJntsr gul a cherchd
h, calonrnier le rdgtme d6nocrabtque des pays soclalistes, cornblen tI y a , au Congrbs
d.es Etats-Unls, drouyriers, de repr6sentants de ceux qui produlsent tous Les blens?
Dfaprlo les donndes d,ont Je dispose, tI nry en a pas un seul.

Le fameux nod.e de vie amdrieain prive, aux Etats-Unis, d.es ruiLltons dthoumes

d.es drolts humains 6L6naentaires, str.rplenent parce.gue 3.eur peau ntest pas blanche.
Dans ce quril est convenu d.rappeler Ia ddn,ocratle amdrlcaine, le pays est

dirlg6 par uue polgnde d.e finanelers et d,tindustriels qui poussent les Etats-Unls
d.ans la voie de Lragression et des prdparatlfs en vue d.rune nouvel-Le guerre,

Le vrat visage de ce capitalLsme contenpora!.n, d.ont Ie reprdsentant dee

Etats-Unis nous a par16, est encore rnleux connu d.es peuples d,dpendauts et des

solonlee, Des rntl-Ilons d.rllosunes ont men6, Jusqurh prdsent, une exLstence mls6rable,
tand.is que les rlchesses coLossal-es d.e leur pays et i.eur travalL sont expLoltds
afln cle procurer des bdn6fices sui:pl-dmentalres aux monopoles cles Etats-Unie.

Certes, la d.lffdrence entre le socialisme et Le capltaLlsne est 6vtd.ente, rnals

elle nrest pas en fa.veur du capltal"isme.

Les adversalres de la coexlstence paelflqne ont souvent recours 3. Ia ru6thode

sulvante : i1s stefforcent, par tous les aoyens en Leur pouvoir, d,e r6d.utre l-a

valeur du princtpe de la coexistence paeifique entre les pays d.ont les systbmes

sociaux sont d.iff6reuts, Nous y avons aesist6, notamrnent, au seln d.e cette
Commissl"on.

14ais, ma1grd'bous J"es efforts d.es partisans de Ia politique d.e force, les
partisans d.e Ia coexlstence paciflque ont d,dJir, acquie une targe reconnaissance

internatlonale. Sl nous Jetons un coup droeil sur la carte d.u monde, 1l ne nous

sera pas d"iffieile de nous convainere que les prlnclpes d.e La eoexlstence pacifique
sont mis en oeuvre dans les raBports rir.rtuels entre d.es EtatE clul groupent plus d.e

la moitld de Ia poputatlon du monde. De La Tchdcoel-ovaqute et de ltAlbanie, i,"

Lt0uest, jusquri. La Chine et Ia Rdpublique d6mocratiqr"re populaire de Corde, d

lrEst, d.e la FlnLand.e et d.es fronttbres septentrlonales russes, juequ,i I'Egypte,
ItInd.on6eie, ir, travers ilrimnenses espaces du eontinent euro-afro-asiatlque, Ies
peuplee d.es pays soelalistes ont prcelam6 qutils fonderaient leurs rapports routuels

sur Ie respect mu.tueL d.e lrintdgrlt6 territorlale et de la souverainet6 des Etats,
la non-agresslon, }a non-intervention dans les affaires lntdrieures d.es autres,
lr6galit6 et le profit mutuel, en d.tautres termes, Ia coexistence paciflque.
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Des nlLllons dthommes, dans lee Etats dont l-es cercles dtrlgeants eont Les

ennenis d.e ce prtncipe, sont parttsans d.e Ia coexlstenee pacifique. tous ces
hornmes, ces ferunes, eea vleillard.s, ces Jeunes gens, ces ouvrlers, ces paysang,
ces menbres de Ia classe cuLtiv6e, ce sont d.es nlLtlons d.t6tres qui tl6testent la
guerre et ddfend.ent Ia palx.

Je termlne. La t6cire d,e notre OrganisatJ.on est d,e contrlbuer b r6pandre le
prineipe de La coe*lstence pacifique et.surtout de Ie mettre en pratlque. Alors,
3-a paix et la sdcurlt6 tnternatlonales seront garantles. Pour attetnd.re ce but,
nous devons surmonter toutes les dlfflcult6s, tous Les obstaeLes" lL ntexlste pas

drautre voie menant vers la palx; tl nrexlste pas dtautres noyens cltempdcher une

nouvelle guerre que d.e pratiquer Ia coexistence paclflque et Ia collaboratiou
pacifique entre l-es Etats.

Le PJIE$JDINT : Le d6bat sur la questlon en discusslon est clos.
N6anmotns, le reprdsentant du Porti-rgal a manifest6 1e ttdsir de faire d,es

observations Eur les projets d.e r6so1utlon. Blen que l-a discusoion que nous venons
d.e temriner ait port6 h, Ia fois sur les questlons gdn6ral-es et sur les proJets d.e

rdsolutlon, 6l aucune objectlon ntest soulevde, je d.onneral la parole au repr6sentant
d.u PortugaS.,

l{.:--gS{fI (Portugal) (fnterprdtation d,e ltanglais) : Ma ddt"6gation votera
en faveur du projet d.e rdsolution reprodult au doeument A/C.I/L.IgB. par ce vote,
ma d6l6gatj.on ne fait que suivre Ia politlque trad"itionnelle du PortugaL et soultgne
ce qul est d.evenu un facteur constant d.e notre polltique lnternationaleo

Dans Ie monde d.tauJourd.thul, la n6eeseit6 de consolid.er Ia paix prdcaire d,ans

laqr-relle nous vj.vons dolt nous pr6occuller encore d.avantage que Ia sltuation d.ifficile
imposde par le d.dvetoppenent de Ia teghnologie nril-itaire. l\,mener uae d6tente d.ans

les relations lnternationales et cr6er une atmosphlre d,e coroprdhension et de bonne

volontd pernettraient aux peupLes, Ias des conflits et de la haine, d.e consaerer
les dconomies aw programures d.taventr et b d.es prograrffires destin6s d asgurer au:c

hornmeg une ru,ellleure vie dans un metlleur mond.e.

rronanAon* d.es relations pacifiques entre les Etats, des relations confomesveyeg\.e.r v,

6. Ia fois atx principeo et b ltesprit de Ia Charte et au ddstr ardent d.e paix d.e

tous les peuples, extgent autre chose que d.es paroles et des lntentions; el3-ee

exigent lrabandon des propagandes hostites, Ia non-interventlon d,ans La vie
tntdrieure d.es Etats, le respect des traitds et des accords lnternationatrx, la
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rdctproclt6 en matlbre d,e coneesslone et dd servLeee et la garantte d.es droits d.e

tous en lrabsenee d.e cee couclltions, 1l est lmposstble d.e d.ire gue nodo vivonE dans

un mond,e 16gl par des lois.
Les 6v6nenents d,es d.ernibres ann6es prouvent eLatrenent gue Ia prinelpale

contribution b la rdaLisatton cle cet objectlf d.olt 6maner de ceux gui, par 3.eurs

acteE et eontraireirent h' Le'irs paroles, ont nalheureusenent 6branl6 Ia conflance

rdciprortrue. I'iais nous d,vons toue Ie devolr d,e contlnuer & espdrer que noug

asslsterons un jour h, une appltcation honbdte d.e leurs th6ories paclfiques. En

lrabsence cltune v6rj.table bonne fol, nrimporte quelle mesure prise pour &ssurer l-e

reldchement d.e la tensj,on risque, eu vdrlt6, cle contenlr le gerne ite d"estrubtton

pour eertaj.ns.
Ctest d.arrs ee contexte que na dd3.6gation entend. voter.

I,e FS$FSE I Nous cn sowrec arrl.v6E arr monrent de nous prononcer sur les
proJets de r6solutl.on dont Ia Conrqrlssion est saisie.

Nou6 avons devant nous un proJet de r6solulion(*f1675) prdsentd par }a
d.dl6gation d.e l-tUnion sovl6tique et un autre projet de r6soluticn figurant au

d.ocunent A/C, 1/L, 198"

l!:*-Sfiq{qg-.1ruo.l'J (fnee). (tnterpr6'bation de lranglais) I Corone l-e Pr6sldent

vlent d;e }e rappeler b, Ia Comrnission, nous sommes saists d.e d.eux proJets d.e r€so-
lution qui vont maintenant 6tre mls aux volx. Sn raison du moment tardif auqueL

cette questton a 6t6 sournlse, }a Cornniesion avaLt ddc1d.6 que J.a diseussion g6ndraLe

et la d.iseusston des proJets de r6solution seralent Jolntes. Au nom d.e rrra d.6L6gation

et au nom des co-auteuredenotre proJet d.e r6solutlon, jtavals prdsentd quelques

brbves observatlons hier sur ce proJet d.e rdsolution et Jravats r6serv6 la positton
d,e na Cdltl 'r,tion en ce qui concerne 'des expl"lcations plus eomplbtes.

Etant d.onn6 la longueur des d.6bats qul se sont prolong6s pendant six s6ances,

nous ne croyons pas ndcessaire dtentrer d.ans des d.6tails sur le fond du proJet de

r6solution. Cependant, nous vorid.rLrrns faire quelques observatlons et enauite

ad.resser une requ6te b, l-rauteur d.e ltautre proJet de rdeolution.
Tout d.rabordl conme Je ltai ddjb dit hier, peu d.lentre nous se seratent attendus

- encore que d,rautres lreussent peut-dtre esp6r6 - b moins dtacrirnonie, Peut-dtre
certains d.rentre nous ont-lls moins dtexpdrlenee et sont-lLs plus optlmistes par

temp6ra^rnent, alors que dtautres ont une exp6rience plus grand.e.
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Etant donn6 les profondes dlff6rencee existant entre les systbnes polltiques

et Les organlsatlons deonomiquesr 6tant donn6 les alllances nilttatreer 6tant itonnd

aussl les raigons de rn6fLance et les eonfllts d.ttd,6ologles qut ee sont prod.uite
entre les dtvers groupes et les nations du mond,e d,epute si longtemps, 6tant d,onn6

dgalement le sort gdn6ral d,rautres r6solutlone de lrAseenbLde, mdme au cours d.e

cette sesslon, iI nrest pas surprenant qurll exlete entre uoug, sur cette questlon,
de grand.es d.ivergenceg de \nles.

i4ais ma1gr6 cee cllvergences d.e ]nles, aqcune voLx ne s?est 61ev6e ici contre
le fond. du projet tle rdsolutton con'uenu dans Le docunent A/C.1/T,.198, nl contre
ltexarnen du problbne g6n6rat d,ont le potnt 66 aa ltordre du Jour fait lrobJet,
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Ma d.dldgatlon estlne que les eontroverseg.qul stdl€vent sr:r lee problbues

que nous d.evons rdsoudre seront rdgldes sl les engagenents prls sont respectdg_.

Ces d.fu'ergenees rcdr,ree appellent la totdrance, le respeet, autuel, Ia non-lngdrence

d.ans tes affaires d.tautrui que rdafflrne notre projet d.e rdsolution,
Je voudraLs d.ire d.0s rnainteaant que mon gouverneuent et na ddl-dgatlon ne Ie

cAdent d, personne d.ans leur opposltion absolue au rdglme lnpdrtaliste. En ndme

temps, nous ne pensons pae qurun Otat qul poss&d.e d.es colonles pulsse 6tre exelu
par ti rn6ine d.run systOme d.e coexistenee paclfique. Dans notreproJetde rdsolution,
norrs parlons, &u premier paragraphe du prdarnbule, iletrrelations paciflques et d"e

bon volsinage entre il'batsr {uel6 que sotent lerire d.tvergences et le degrd et }a
nature d.e leur ddveloppeiaent poi-ltlgue, dcoaontque et socialrt,

A la sulte d.e certaines conversatlons prlvdes sur la trad.uction du proJet d.e

rdsotutlon, nous voudrlons d.ire que tant en ce qui eoneerne ce premier paragraphe

d"u prdambule que llour 1e trolsl€ue d.es constddrante, lorsque nous parlono de

dlvergences et dtdgaLttd souveraj.ne des Etats, nous entendons que tous Les Etats,
grand.s ou petits, pulseante ou falbles, ddveloppds ou non sur le plan deonomique,

et quel que soit Leur systdme pollt'ique, rentrent dans Ie cadre d.u proJet de

rdsolution, Ctest ld, Ltintentlon des auteurs de ce texte, de la €iubde et d.e la
Yougoslavle aussi bien que d.e ltlnde,

Il eut sans donte 6td Brd-fdrable que certaines obeervati-ons formuldes au eours

d"u rldbat ne Lteussent pas dtd, Cela vaut pour certalnes de nos remarques peut-dtre.
Ilais il en est ainsj. d"ans tous les d.dbats. En raleon cependant des prcfond.es

d.l.vergences de vues gui exLstent dans ce d.ouaLne, Je crois que la Comnisslon ne peut
que se fdliciter que, dans ltensenable, 1l y att eu une unanimitd d.ropinions non

eeulernent sur le fond du proiet de rdsolutlon A/C.Lf]-.Lg9, mais ausst quant 8,

ltutilttd pour la Preml0re Cor,uissinn d.radopter ce texte 8, lrunanimitd.
Jrajouteral que, selon certatnes observattons faites lcJ., il seueble lnutlle

d.rad.opter une rdsolution, Drautres ont d.1t gurune telte ad.option ne ferait aucun

mal. Parlant au nou d.e Ia d.dldgation de ltIndel je dlral que telle ntest pas

Itopinion du gouvernement de mon pays. Ce ntest pas pour ad.opter une rdsolution
anoctir:o que nou6 solrnes lci. Nous voulons falre un effort construetLf , Nous

voulons que ttA,sseublde lence un appel il tous les Etats afin qurils srefforeent
de raffermir la paix et d.e rdgler tes dlffdrend.s par d.es noyens paelfiques,
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conformduent A, La Charte: St..lton,rCponf,.,gue la rdsolutl.on est tout slnpleurent

lnoffenstve.- Aingi, sur toulee les questtons qul sg posent b LtAssemblde, qlrelle

que solt leur lmportance, tout ce gue nous polrvons fg,1re, en vertu de la.Charte,
en face des r,dalltde d.ee sltuations pollltquep dlans le mond.er. etest.faire des

resommendattons, Lancer dee appels, exprl.ner dee voeux et cles espoirs, MaLg-

lorsque 82 nattone se rdunlssent pour adresser un appet S toue les Etats leur
d.enand.ant de falre un effort, elles pourraient, pour 6tre plus rdallstes,
s.texprlner autrement, et d.onner i, Ieurs recommand.atLons le caractbre d.tune lnJonctlon

Ilais on sait que les.ujtats souy€ralns dolvent prend,re leurs propres ddclsions;
on salt E:e, quelies que soient les rdsolutions que nous acioptons, Leur applteatlon
repose sur lfopinion d.u nonde entler et d.u Gouvernenoent d.e chaque Etat.

NouE voufulons donc dearter toute lmpresslon qul pourralt subsLster que noue

adoptons tci une rdsolutlon aceeptable pour tout Ie nonde parce qutelle ne fera

aucun nal, A notre avis, ce eeraLt 14, une mauvaLee faqon d.taborder Ie problEne,

car la rddactlon m6u:e d.tr prenier paragraphe du prdambule de ce projet l
ilConsld.drant qutLl est urgent et luportant de consoltder la paix

lnternationale et d.e ddvelopper d"es relations paclflques et d.e bon voidlnage

entre Etatsy euels que soLent leurs d"lvergences et le degrd et la nature de

leur d"dveloppenoent polltique, dconomique et soeLalrtr

nentlonne Iturgenee et ltinportanee dtune telle action. Lorsqurune ehose est
lmportante et urgente, on ne gauralt ad.opter il son sujei une rdsolutLon Lnoffenslve.

Je d.irai d"onc trbs sdrieusement que mon gouverneuent et lee autres a,uteurs du

projet, jten suis s0r, ntont pae prdsentd ce texte couue un stnple jeu de rbdtorlque

ou un dernter geote avant d.e noug sdparer. Ma d.dldgation se fal-t lct ttdeho drune

opinion expriude par te reprdsentant d.e ltlran lorsqutil nous a dlt que si la
rdsolution dtalt adoptde et que qhaque. Etat fasse tout oon posslble pour ltappltquer
sl un appel dta{t lancd par ltAssemblde dans le sens prdvlr au par&gralhe
que Je vlens de lire, notre Asseublde, q.ui nta pu rdsoud.re le* questlons leo pLus

lmportantes et qui I abontl & des lmpasses malgrd plusleurs rdsolutions, m6me

sl elLe ntavalt pu rdgler la questton que oous d.iscutons, du uoine auralt falt
quelque chose d, ce sujet.
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En dvelllant des espolrs nouveaui, en exprLuant Ia ndceesttd d refforts
suppldnental.res, nous permettrlons aux d.dldgatlons dtapporter b leurs gouvernenents
une oBinlon un peu plus optlntste sur Ie travail que nous aeeoulplLssons aux
Nations Unies. Cteet alnsl que nous voyons Ia ehose. Lrlnder portr sa part, eet
eonsiddrde d.lffdremment dans les d.Lvers pays. ElIe porte d.es dtlquettes
d'iffdrentes. Dtaucun dlsent que nous gommes d.es rneutrestt. Sl nous sonues neutrea,
les autres sont iles betllgdrants, car la neutratltd nrexiste que d.ans Ie contexte
de la guerre. Dans ee ca6, ceux qul ne sont pas co&me nous sont des belllgdrants.
Tel nrest pas Le eas. Parfols, on nous accuse d.t6tre trop peu rdalistes, 4rdtre
sentimentaux. tes sentiments d.es peuples, surtout d.ans Ie uond.e nod.erne, et dans
tous les $tats I guelle que eolt Leur forme d.e gouvernement, entrent en jeu d.ans la
polittque. T.es sentiments sont aussl lnportants que les artlcles d.es eonstltutions,
Trop souvent, ce sont ces sentLnents qul sont exploltds par d.es tribuns d.u peuple,
eourne ce fut le eas avec Hitler. Dang bien des eas, une natlou srunit d.ans lreffort
et, sl Le but vers leguel on entratne Le peuple est rdprdhensible, il est possibl_e
A, I tAssenbrde gdndrale, dans sa sage6se, d.e ddtournen lee sentlnents d.ir peuple vers
d.es efforts plr.rs nobles.

Nous adressons un appel aux peuples pour quttls fassent un effort, et ee nrest
pas sans lmportance. Le d"dbat a prouvd que les cLnq prlncJ.pes d.ont jral parld hler
- Je nrattaehe aucune valeur cle fdtlchtsme a,ux chlffres ou aux mots - ne pouvaient
6tre d.duentts. Les peuples dolvent viwe d.ans Ie monde c6te b c6te et c rest une
rdalltd b, Iaquelte nous ne pouvons dcirapper. Le fatt ltd.t6tre ensemblertd.oit
d.evenlr un aete construettf .

Conne Je lral ddJa dit, le d.dbat a rdvdtd que l-es Etats, en partleulier les plus
rdcents ou mond.e, ceu:( gui viennent d.r6tre llbdrds ttu joug eolontal - d"ont certalns
sont encore en d.ehors d.es bloes nilltalres - reconnaissent la ndeessitd Ae la
eoexistence paeifique, Notre volsln de lflndochine, le lace, vlent, aprds toute une

annde d.tefforts, d.e ddlimiter ses propres frontlOres. Ctest lf;' un succ&s
remarguable de conetliation d.ansun conflLt politique, o0 la majoritd nra pas eddd
d.la mlnoritd, o[ la mlnoritd ne stest pas rebellde. Nous ne voyons pas I], un
miraele. La mSme chose se produit d.ans notre payg. Un l95l+, &on gouvernement
a falt la m6rne ehoee. Ltexemple dlu Laos, or) nous voyons toue l-es systdmes opposds
d.ont on a parld ici, nous montre que des rdsultats peuvent dtre obtenus sans qurlt
fallle ndeessairement se baser sur une ld.dologie.
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Des d.lrlgeants appartenant I tieux groupes d.tlmportance temLtori.ale 5.ndgaIe, cte La

ndme famll.J.e quoique dtoriglne d.lffdrente, sont parvenus, aprbs un an C.e ndgocie-
tlons, A, un gouvernement unifld d.ans cet Etat. Le reprdsentant d.u Laos en a parLd

et nous en sonmes fort heweuc. Li. est notre espolr. CeeJ. prouve que, n6tne dens

d.es, cireonstances d"Lffictles, pour peu que la volontd existe, 11 est possible de

trouver une. bonne scLution.
Le C-d'ca.t,a prouvd ausci e*ue la vaste najorltd des ddJ-dgatlons sont dlsBosdes

il voter en faveur d.u proJet d"e rdso.'l-utlon d.es t::ois Puissances. Cecl. ntalt&re
null-ement l-a loyautd du Gouvernenent de ltlnde A. t,tdgard. d.es einq prlncLpes

dnumdrds du.ns le 5;rojet d.e C.dclaratlon. lious sonmeg I ttorigine de ces princLpes

et rie nous rdtractons d.rsuc.:ne nanlbre, Db,Ls ncus ne voulons pas lnposer une

formule, un creC.o. Cortre po'ar d.tautres d.dcisio-ns d.e lrAssembl"de, il lnporte que

nous ayons Ia plus large mesure possible d.fsecord.. Crest po'.rquol, avec lraide
dclairde d"es d.dlCgatlons d.e Ia Sudd.e et d"e la Yougosla'rleraprbs de nombreuses consul-
tatlons avec d.rau.treg d.dldgattons, C.ont celle d.e IIUIISS, nou6 prdsentons ce proJet

de r6solution. Je prdelse qu-e ses auteurs prennent la responsabiLitd de son libeLld.
Ce nrest nl un eompronis nl un $,oyen terme. Ctest une formuJ.e conforme d, Ia Charte,
conforme aux ci.nq princlpesr eul plus est conforlce aurc exlgences ierudd.iates si
nous voulons que Ie monde survive sans craind.re la guerre avec toutes ses conad-

guenees.

Nous ad.ressons donc un appel 3, M. Kouznetsovrreprdsentant dtun pays qui,
au cours cles' qua::ante d.ernilres amdes, guel3.e que soit La forme de son gouver-

nemdnt, quels que soient les dvdnements qui se sont prod.ults, a transformd un

peuple relatlvenent retard.6 en une pulssante natlon. Sachant J.a ddvotion du

reprdsentant d.e lrUnLon sovidtlgue b. ces prlneipes fondamentaux, tenant conpte du

falt que ctest son !ay6 qul a portd 3-a questj:on d.evar:+- lrAssembiCa,

nous lut d.emandons d.e perroettre ltadoptlon cle Ia rdsolution par un vote d.runanLrnit6.

Molns nour ttddifleatlon d.es ddldguds qu€ eonnre une eontribution A,la rdunion du

mond.e entler, nous luL d.emand.one, alnsl qutauc d.dldgations qul lrappuient, draccepter

que 1e kdsldent aceorde la priorltd d.e vote A notre proJet d.e rdsolutlon.
0n salt quren ralson d.es sentiments exprimds par la grande najoritd des d.dldguds,

Ia d.erne,nd.e d.e prlorLtd reeevralt le nombre d.e voix ndeessalre. Ivlais une rdsolutlon
sr'tr Ia coexistence sera nellleure sl eIIe nfest pas uen6e au vote par un nuoyen de

procdd.irre. Si la rdactlon d.u reprdsentant d.e ItUnion sovldtlque est favorable
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M. Krlshp.a, Megon (Ind.e)

- et itose espdrer qurelLe le sers,, Je saurai grd au Prdsld"ent d"e blen zouloj.r
nettre autc volx par prlorttd le proJet de rdsolutlon d.es trois Pul.ssances. Si
tel nrest pas Le cas, je ne rdserve de red.enander La parole.

lg. I.groTlCV (Unj.on des RdpubJ-iques socia]lstes sov:.dtiques) (inter-
prdtation du russe) I La cldidgatjcn so-/idt1qt16 nra pas dtobJecticn & ce que J-e

projet d.e rdsoluiion so',mts par ltlnd.e, Ia SubCe et La YougosJ-avle soit nis aux

volx en premier' lieu.

. Le !!gSJ$_,rIg r i-a Comnj-sslon est d-one saisiedu projet de cldcJ-aratlon

relatlve lla coexisberrce prrciflqire, sounls por }a ddl{gatton d.e ltItnSS (ty/\5'fl),
et C.u projet d.e rdsof'i';ion oes trols P"ue sances (*/C.1/L,L9E). Le reprdsentant
d.e lr]nae a sor:l"evd une guestion d.e priorlbd en faveur d.u projet d.e rdsoluti.on
Lf C,l-fir..tg9, Ltauteur d.u projet d"e d.dctaraticn, le reprdsentant d.e It1.[?SS, a

lnd.iqud qutiJ. i:'a'ralt pas d"'objection b, ce que prioritd soit ironnde au projet d.e

rdsolution C.es trois Pu:i.ssances. It ne nous reste alnsi qutb, nous prononcer 6ur

Ie proJet d.e rdsolutJ,on Af c.LlL,I98),

l{"__$0"Ujilg-:S0Y (U:lcn des Rdpubliques sociellstes sovldtiques) (inter*
prdtatlon du russe) a Jtlno.iquerai en quelques mots ltattituCe de la ddldgation
sovidtique envers le projet d.e rdsolutlon qui va dtre mls aux voix, Ma d"dldgatlon

estine que son projet d"e d.dcia:'atJon exprine les prlncipes d"e la coexlstenee

pacl.fique drune faqon plus p::dclse et consdquente que ne Ie fait le projet d.e

rdsolutlon d"es trois Puissances. El-Ie aurait C'one prdfdrd que IlAssemblde gdndrale

ad.opt*b le projet d.e d.dclaration figurant au doeumeni A116'(3,

Cepenclant, Ie projet d.e rdsolution n/C.LfL,lg9, clans Itensemble, exprime les
iddes d.e Ia coexistence pacifique et ne co:rttent rien qul ne soib acceptable porr

J-a ddldgatlon d.e IIIIRSS. $ous nravons donc pas de ralson rJ"tdlever quelque objectlon
d, Irend.rolt d.u proJet d.e rdsolutlon d.es trols Puissanee$, en faveur d.uquel nous

allons voter,



1 Jrvy'CG

tation du russe): Etant d.onnd

rdsolutton conmun prdsent6 par
de lrUnlon sovi6tique nt inslste
e11e-m6me prdsent6 soit mis aux

Finlande, France, Ghana, Grbce, Guatenal_a, Hond.,::'as, Hongrle,
Islande, Inde, Indondslel lran, Iral<, Irlande, Isradll
Italie, Japon, Jordanie, Laos, Liban, Liberia, Libye,
Ltuernbourg, F6cl6ratic.rn de l4alaisier., liexi que, N6pe.1, pays-Bae,

IVorlelle-Zdlande, llicaragual l{orvbge, pakistan, panama,

Pdrtu, Phiiippines, Pologne, portugal-, Roumanie, Arabj.e
$aouiliter Xspagne, $ou4an, $ubde, Syrie, Tlraflande; Tunisle,
Rdpublique socia-llste sovtE$tlque dtUkraine, Union rles

R6publlques soclalistes sovldti.ques, Royaume-Uni de eranrle;-
Bre{:rgne e b drlrLende du iford, Etats-Unls ctAndrique,
Uruguay, Venezueial Ydmen, You.goslavie, Afghanistan, Albanie,
Argentlne, Australle, Autrlche, tselgique, Boiivie, BrdsiJ.y.
Dulgarle, Birmanie, R6publj,g.rre soeiaj-iete sovidtique de

Bi6J-orussie, Canboclge, Canada, Chili, Colonble, Co$ta-Ri,ca,

Cuba, Tch6cosl-ovaquie, Dar:e:narkr .Rdpublique Doninicaine,
Equateur, Egypte, Salvador, Ethlopie.

Neanl.

Chine.

des R6publiques socialistes sovi6tiqr.res) (fnterprd-
l-e vote qui vient dravoir lieu sur J_e projet de

lrlnde, Ia Subde et Ia Yougoslavie, la ddldgation
pas pour que le projet Ce rdsplution qulelle avait
'volxo

a,fc.:'fw ,g\o
-h6-

11. est qrocddF au. vgte par apl,el noln:Lnal,

Le votb S.omnence par la Fip]gn$e. dogt le nom est ttr6 gu sort p.ar Ie prgsldentr

rele$-pgsr :

Lqlsq!__qon!5s :

9"'apsi"*sn'!. :

Pjrr 71 yoix Sontye zdro, av.gc ung abs!q$t,j,.qlr, le prcjgt__tg"-Ig.gg.1"ti-gg- eg!,--e9s!s.

M"JOUZUE!$OV (Union

te FRESIPEX]'I : Etant donn6 la d6cLaratior que vient de faire Ie reprd-
sentant de ltUnion sovi6tique, Ia Commission ntaura donc pas b, se prononcer sur
Ie projet de r6solution prdsent6 par ce pay.s.

Je donne 1a parole arr repr6sentant des Philipplnes pour une explicatlon de voter
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M. MALOLES (ehtlippfnes) (interprdtation cte J-ranglais): Iita d6J-6gatlon
ddsire pr6ciser clairement quten votant en faveur du projet de rdsolutj-on
lfC,tft",tp8, eJ-Ie srest proncncde en faveur dtune ddctaration rej,etive d la
coexistence pacifique, seJ-on lracception qulil faut donner b ces termee dans le
sens d6nocratiquee ctest-i-dire sel"on ltinterpribation avancie par 1es repr6-
sent.rnts des 1t+,a.ts-Jnls, du ?cirou, rle ltEspagne, et Ce nombreuses autres a6td-
gationso 11 est bietr entend.u que ces mots dettcoexi.stence'oacifiouet'doivent
repr6sent,cr cet zodzL qrrf e-,prine 1a Cha.:rte.

lA:-"9.i:-&g-l,Eiq0$. (lnAe) (interprdta,tion de ltdnglais): ica ddl6gatton,
qui est ltun des a,uie;u.:s c1U. rrygjoi de rdsoluticn co,mun qlje la Comrnlssion vient
dradopterr ilra natureliepsll-a p&s irintel-bion d.e:<pllquer son voteo Je voudrais
sinrplemenb, au non de mon gourernenent - et jlen suj.s s0r, au nom dgalernent
des au-tres auteurs du projet de rdsclution - expri.mer &a. reconnaissance au
reprdsenta,:t de ltllnion soviotique qui ne stest pas opposrl i ee que notre projet
de rdsol-ution soit mis aux volx en premier lieu et qui nta pas ins:i-std pour que

la Conuission se prononce ensr:ilte sur Le pr:ojet de rdsolutlon sovi6tique.
En outre, ifaimcrais r6ldber ce que jrai Cit hier au sujet de La reeonnaisgance

gue nous tenons ir ms::ifeste:: h la d61"<gation cies Etats-Unis qui, sans aucune
rdeerve, a appuyd chaleureusement notre projet de r6solution.

I\Tnrr c a erdr.^rrvuE srysrvll$ Q1l€ ce prc;et de rdsolution ne repr6sentera pas que des mots,
mais quril permeitra le rayonnement de 1a foi qutil reflbte, car ces principes
devraient devenir rdalit6"

M. SI{AHI (Patistan) (interpr|taLion de lrang1ais): Ma d6l6gation a

vot6 en faveur du projet de r6solution, 6tant entendu que ces dispositions ne
ddrogent en aucune manibre atrx principes de la Charte ou A, ceux qui ont 6t6
exprlmds lors de l-a Conf6renee de Bandonng sur Ia concluite internationale cles

Etats.

te PRESIDtr$f : La parole nr6tant plus denancl6e pour des explications
de vote, nous en avons termin6 avee Ia question de la eoe:listence pacifique,
et notre Rapporteur pr6sentera le rapport b llAssenble3e g6ndra1e.
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CLCET'RE DES INAVAI"( Dg IA COI,II,TTSSION

Le PRESIDEII}T : Au moment of prennent fin nos travaux, j* tierrs h,

exprimer, "* ffiG cornmission, mes slncbres renerciements awr menrbies,du

$ecr6tariat,,dontJ'ed6vouement,1eseorlneissances,1|exp6rieneeetJ.'esprit
drdquipe nous ont grandenent facllitti La t6cheo

Je. tj-ens particulibrene::t b re::.dre honmage au Secr6taire gdn6ral., dont

ltintdgrit6 et,la sagesse lui oni; valu notre respect, pour l.e gra:rd lntdr6t gutll
a manifestd A, nos t'ral'aux e.i: assis:;art aux ddl:;.'!:dretloas de rrotre Conmissloa dans

l"a mesure otr ses fonctions Ie lui permettalent, ainsi gue pour avolr mis toute
son exp6rlence au ser"rlce de l.a C.,r:misslon.

Jt exirrine en mdnre tery,s 'Loute ua rc"colrnaissauce au Secritaire de la Comuission,
1.t. Frotitch., dont la ccrirpdi;c;:.ce et Itefficacitd rous ont 6t5 granCeraent utiles,

Ivles remerciements stad:'eE,seut dgalement b ious les membres du Secr6tariat qul,
dtune manibre ou d.tune autre, ont apport6 Leur p::6cier.u concours aux travaux
de Ia Comraission; b notre ,3e;r6taire aclJoint, i,L ltrarayauan, aux fonctioueaires
du Ddpal'tement poJ.itiquel &ux lnterprbtes, aux traclucteurs aux rddacteurs de procbs-
verbaux, aux stdnographee paiJ.emencaires et au service de presse, etest-A,-dlqe.:

b tous eeux sans le coneoure desquels iL nous ett, 6t6 impossible de mener b bien
nos travauxo Jrexpriure dgaiernent ma reconnalssaace b notre Vice-Pr6sidentr.
M' de Earror:r QrLl a dirig6 nos travaux de fagon exeeLLent,e pendant non absence,

ainsi quti, aotre Rapporbeur, Mo Me,,tsctr, pour Ia patlence dont i3. a falt preuve

en suivant de prbs 1e5 d6Hberatioi.s, et pour Ltexacti'"r':rfe ur.ec 3,aque11e il a, prdsent6

lee travaux de La Commisslon b, lfAssembL6e g6ndra1e.
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Le Pr6slclent

Enfin, Je voudrals expriner na gratltude aux rnembres de la CcnnLseion pour

leur bonne volont6, leur coopdratton cordlale et courtolse et pour Ie bcn de

noddration et de haute tenue qutils se sont efforc6sl en g6ndral, de garder

A, ncs ddbatso rendant ainsi na tdche aussl agrdable et aussi facil.e que posoibler

Si., parfolr, ai:r coLlr$ de nos ddltbdratLon:, jrai crtl devolr LntervenLr

dat:-q Ie suuc.i cf assu:al? irapplici;i:j.on inb6grrr).e de nr;tre rbgl"ement lntdrieur,
mes eoiJ-egues aur(;:"i 6FrJF ior',te coipris dan: "-';el e:p:rlt je le fs:i.saito C:dtait
afln o*ue soit obse:r';d fidblenr;:nt nctre rigleuie::t intd'rlerrr, condition indispen-
eable pcur notis acq.;.'J"tter de Ia i$che dilicats e-ue 1!Asser*,16e 66nt5rale nous

avait ccn.l;deo

Si lee d4U,ii6ri*,'J:'.one r.-- Ia rlonmise'ion nfcint pas tou;oi;:"s abouti b. des

rdsulte'bs concreis, iL nsen dencrrre pas molns {ue, gr$ce ir. un dchange de vues

exprindes ouverteme':.:t, les nenbres de la Conrrisslon ont pu connaftre leure
posltJ.ons reapecilves, ce r;ul. eontrLbuera certainenent au rapprocheuent

des polato de vue et au rbglenent d'rentuel des gueetions en suspencr

J?exprtme na Brofonde s:atlsfactlon c-ue nous ayon$ pu terminer nos travaux
par lraCoptlon i. l"runaninitd * b, la suite dtefforts louables et constructlf,e -
de la r6solutlon nous lnvtiant b ildpto;yer tcus nos ef,for'us pour consolider
J-a pal.x internaiionale par le ddveloppement de relatlons dramlti6 et de

coopdration entre Ebat*, conformdnant aux buts et prlncLpes prescrits dans notre

Charteo

Ctest avec platel.r que jrai constatd gtie nous 6tj-ons enfln parvenu.g b

falre quelgue chose de conc:let, Ainsi, nous termlnons nos travaux sur cette
note dresp6rance qui est }texpreseton du ddslr fervent de tous les peuplee de

voLr se consollder la palx et Ia e6curit6 internatlonaleso
Je donne nalntenant Ia paroLe au repr6sentant des Phllippines"

Ur._$$!$l (phlrfppines) (interprdtatlon de ltanglais) : ;e voudrals

tout dtabord, Monsieur Ie Prdsident, vou6 exprimer la profonde eynpath!.e

gut6prouvent rna ddi-dgation et mon pays b lloceasion de la cataotroBhe qut vlent de

frapper lrlran.
Au moment oil nous termlnons nos travaux, nous tenone h, vous f61lctter

chaleureusement pour Ia faqon dont vous avez su guiiler La CornnlssLon. Noue

dprouvlons Ia plus grande corrfiance b cet dgard et vous ne lravez pas ddque.



rs/cc .orf c.tfw.9\o
-.r2 -

M. IYIaIoIgs (Phlltppines)

Pour diriger }es travaux de la Prenlbre'Conmission - Ia .plus lnpcrtante -
de LrAssenbl6e g6n6rale, iI faut non seulement du tact et de la cc,urto:'.sie,

rnals aussi une grarrde inpari:ia11t6r Vous avea brllLannent accompli 'rotre t6che

et vous ,avez su donner b nos cliscussions un dlan remarquable qui p€ut eervir
dtexemple pour Les d6ltb6ratlons dee autres Cor'rmLssions.

Je tieae d, :'end::e publiqueaent honnage alxrernarguables rdeu-']-tats que vous

avez su cbtenir. t'ia C6l6g:tion, vous vous en 'souviendrez, a eu ithonneur

cltappuyer votre ddcignation b. ce pcste. Non seulement vous ntavez pas d6qu nos

espoirs, nais vous les avez surpass6s. Voug a'rez fait preuve dtune patlenee,

drune dquenirnltd et dtun calne reuarquabl-es pour gulder les travaux de Ia

Comraiss i-on.

Je tiens 6galement b. adresser toutes nos fdllcitations au Vice-Pr6sident,

au Rapporteur ei ir, tons les mernbres du $ocrdtarlat gui nous ont puissarurent

aid6s dans nos travau)in

t"t" T;I.:'3q (Istande) (:.nterprdtation de L'angtais) : Jtal Lthonneur de

prendre Ia parole au nom des ddld3ations Cu Darreraark, de la Flnlande, de La

Norvbge, de 1a Subde, ainsi quten celui des d61-6gations de Ia Belgi1ue, du

tuxembourg et des Pays-Bas.

Permettez-moi, luionsieur Ie Pr6sldent, de vous f6liciter pour la manibre

el admirable dont vous avez au noLls condulre au. teru.e de nos t:lavauxo Ctest

avec habi1it6, courtoj.sle e'l iupartialtt6 que vous arez prisldd ncs s6anceg'

La Cornmi;.olon a clfi exaulner Ces questions extr6nement inpo::tantes et d6iicates

et ctest en grande partie grAce ir, votre direction 6clalrde que nous avons pu

en dLscuter en d6tait, parfaitenent conscients de nos responsabillt6s.
Vous avez r6pondu, je crois, aux espoirs de tous les uembres de La Connisslon

en parvenant b, des r6sultats fructueux, ce qui nrauralt pas 6t6'possible dans

tous les cas. Le temps seul nous dira ce qufils valent. Toutefois ia Commission

ne peut que vous remercier de vos efforts, offlclels ou officieux, pour eondulre

la Coumlssion b. des r6sultats posttlfs et couronn6s de succbg.

Pour touteg ces raisons, nous tenons b, vous remercier et b, vous exprinrer

tous nos voeux de suecbs pour ltavenir.
Nos remerciements vont aussi b notre 6rolnent Viee-Pr6sident qui, en raison

de votre 6nergle illimit6e et de votre efficacit6 renarquable nra pas eu trbs
souvent Iloccasion de prdsider nos travattxr
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M. Thors (lslanae)

Nous exprlmons 6galement r:otre reconnaissance A. notre Rapporteur pour sa

prdsence constante, sa parfaii;e vigilance et sss rapports lucides et iu;a,rtiauxr
Nous qui, depuis cles ann6es, avons Ilhonneur de sldger en cette Conrnission,

savons parfa.itement tout ee que "1-a Commlsslon doit b, !1. Protitch. Crest druue

fagoa rerarq.uable qtrril cool-rire b, nos travaux et pripare notre prografltne. ia
Cornnisslon politlque ne sibge gui're san6 que I'i. Proti-bch, solt Ib, touJours

vigllant, cc.rns'tam'nent prdt ir, aider chacun drentre iloust

Nos remerciercen'Ls vr:nt aussi b toue les autres nenbres du Secr6tariat pour

leur pr6cieuse co1,1at"'r",ration b nos travauxr Enfin, nous ayons eu Irhonneur et
le plaisir de voir prtli{.ue ccnstar:lent parml noug le $ecr6talre g6ndral, en d6pit

de seg nomb::euses fouctioncn Nous sonffos coirscients de llezcellente influence
qutil a eue sur nos ddlib6.rations.

A tous encore, merci.
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Ivi..DRAGO (Argentlne) (interpr6tation de Itespagnol) : En raj.son de

lrabsence du reprdsen'bant du Paraguay, M, Pacifico Montero de vargas, gul
asslste en ce moment d la sdance pL6nibre de Lt,issenrbLde g6n6ra1ep cfest un

grand honneur et un plaisir pour moi qu.e de vous transmettre, lvionsieur le
Prdsident, au nom dr," groupe latino-andrieaia, nos fdlicltations sincbres polrr
lrimpartialitd, i=thebtlef6 et l-a courtoisle avec lesquelles vou,s avez su diriger
nos dd'ljats et facj.liter la 'bAehe des diveroes d616gat1ons"

0test 6galement un pJ-aisir pour mol clue d.tadresser nos fd]icltatious. au
Vlce-prdslclent de notre Commissicol Mo de Baruosr gulr en 1fabsence de notre
Pzdcidont a na?., - r-;foie dirigd nos ii6bats et q:ri l-ta fait avec la mOne distinction.
Je vouclrai transmeitre l:r:xjrresslon des m6mes sentiments il Jui, i'jatsch c1ui, une

fois de p1us, a rempll scs foncticns de fiapporteur avee ltefficacit6 que nous
connaisgons bten.

Je ver.x dgal-ement taansmettre d !1, P:'otitelr et au personnel du Secrdtariat
1-texB'ression ce notre apprdciation slnci"e pour ia conrpdtence et le ddvouement
dont ils ont fait pr€uver

Je ne voudrais 3ae terniner sans exprimer au Gouvernemerrt ct au peuple d.e

ltfran les contlol6aticcs c1u groupe latirro-amdricaln pour 1e malheur qul les
a frapp6s et que nous adplot ons c1e tout notre coeuxo

M. I.'!.'tEqI ([gypte) : c'est avec une vLve satisfactlon, ]lonsleur le
FrrScirran* ^116 ie prenos Ia parcrlc, au non des onze ddl6getlons arab,ts, dtlure,lallvU

nen* hn11ts 1'^11c remercier des 6l-oges que vous avez L'ien voulu adresser aux

membres de la Commlssion et, partant, b, nous-m6mes, d.rautre part, pour vous

exprimer l-tadmiration que nons 6prouvons pour I'excellente manibre dont vous avez

dirig6 les travaux de notre Commission. Pendant ces longs d6bats, vous avez

fnit nrp"uve, li{ongfeur }e Pr.$sident, dtune connaissanee parfaite r1u rbglement

intdrieur et drun tact absolu dans son applieation. Lh outre, votre sagesse et
votre fermet6 empreinbe de courtoisie ont contribud iu rendre nos travaux encore

plus efflcaces. Nous avons 6t6 favoris6s de vous avoir conme Pr6sident et nous

sommes fiers gue vous ayez rempli votre tSche dignenent et avec succDsrce quti.l
nrdtait pas difficile, dtailleurs, de prdvoir.
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U:-&g!g.f (Eel'pte)

.fe mrassoele aux 61oges que vous avez adressdes ir, notre excellent Vice-
Pr6sident, Mo de Barros, et iu notre Rapporteur, iuin tVatsch, qui, pol:r ia deuxli:me

fols, a assumd avec succbs ses responsabj.litds, au Secr6talre g6ndra1, dont iI
est superflu de faire 1t.61oge et d I'{. Protiteh, notre aetif Sous-secrdtaj:re,
air"sl qutd, tous ses coLlabcrateurs, ceLt;r- que nous avon$ Itoccasl,rn de rencontrer
aussi bien que ce'rx c*uril ne nor-'.c est point possil:1e de conne?tre,

En conclusio:r, cher Prrjsic.grt et ar:,i, Je forme J-es voeux les plus fervents
pour votre prospdritd, votre bonheur perso:rne1 et celui de votre faruille.

M. "ryre1_(fran) : fl pourrait paraitre un peu ddprsc6 b la d61-dgation

dont son reprdsentanr, a 6Ni appe-r-6 d Ia pr6siience cie cette Cornniss.ion de lui
adlesser: ses fdl-lcet:tlonr. Cependant, je vouCrais vous direrlicnsieur Le

Pr6sident, dl quel point, cians la dtl62a+"ion de ltlran, nous somnes fj-ers de votre
euccbs et touchds des t611s1tatlons qui vienne:rt d.e vous 6tre aciressdes.

Je me set:"lirai moins gend pou.r ad-re:-:::er rtos f17-l,cita'bj.ons au. Vice-Prdsident
et au Rapporteur, fl est vrei, mon cher ?risiaent., {ue vous ntavez pas c6dd si
facilement votre fauteuil-. l,iiris, iLirns fos jours oil, gr$ce au concours de la
grlppe asiatl-r:-ue, vous ave= 4td ob.:-ig6 cle le flire, !l' de Sarros nous a nontrd
avec guelle erutoritd, quelle courtoisie et quelle impartialitd 11 6tatt capable
Ao r'de-iAnv n.rc ddbats. La meil-leire preuve cle notre apprdciatton ), lt6gardsv }/a

de 14. I'iatseh, crest qllc nclis }'avuns rddtu pour la cl.euxibme foic A, 1tlrnanjmi,t6
au poste de Rappolteur. ,f:espir,' qutil pou.rr:a suivz'e lre::em1rle de son 6rrrinent

pr6d6eesseur et qutii pouri:a devcnir, ccmrnc ltln 1r;^-rnbassad"eur Thor fhors, Ie
Rapporteur permanent de notre Comndsglon.

Ceux qui, conlne rnoi, ont eu le privilbge de coi:nattre cle prbs 1,1. Protitch
savent d quel point ses con$e1ls sont lrr6cie'*x' Je lui serais trbs reconnaissant

draecepter les fdlicitations cle ma d.dJ-6gation et de lee transmettre i ses dminents

collaborateurs, aussi blen i. ce**l qui. sont pr6serits dans cette salle qur&. ceux

qul sont absents.

!.h termtnant, je voudrais indiquer que 1e repr6sentant de ltf,fghanistan,
sachant i, quel point nos deux pays sont lids, mra dernanir6 drajouter l-es f6hci-
tattons de sa d.6l6gation d. celles que je viens dtexprimer.
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' t{. ISI.{AIL (F6d6ration de l,lalalste) (J.nterprdtatlon de ltangJ-ais) : ftr
tant que nouveau mernbre du groupe de natlotrs lnddpendantes qul constituent Ie

Conmonwealth des natfons, ma ddl6gabion e dtd pride, au nom des ddldgatlons du

Cornmonwealth, de remercier le Prdsldent, Ie Vice-Prdsident, Ie Rapporteur, le
Secr6talre de la C:mrnlsslon et les autres nembres t}: Secrdtarlat. Je Ie feral
avec le plus grand platslr. Auparavant, gut ll- me soit permis de vous pr6senter,

Monsieur le ?rdsid.ent, aJ.ns5. gutA, vos compatrJ.otes, nos coridoi6ances sinclres

pour la catastrophe qr:l a frappd votre palsr

Cornme un enfaritr euir porrr la premibre fols, voit la lunldre du jour, na

d6L6gatlon a suivl avec 6tonnernent et stup6factlon ies travaux de eette iqportante.

Premibre Commisston 6s ltAssembl6e g6ndral-e. Nous avons dt6 6nervei1l6s et

fascin6s par lt6loquence de tons les repr6sentantsr par la sagesse de Lrfnde, par'

ltesprit pratique dontontfatt preuw lea ftrlsgances oceldentales d I'dgard des

problbmes urgents qui ont 6td discut6s ici, par les qualitds oratolres d.es reprd-

sentants de ltam6rlqr-re latlne, par l-a fermetd des ddl6gations arabes, par Ia

perststance et lresprit dtappliaatlon de nos aml.$ sovidtiques et, enfin, per Ia

moddration qui a caract6risd les a6lats de cette Commlssion.

Nous avons dgal.ement suivl avec dmerveill-ement et avec une certaine anxldtd

Les probllmes qui se sont posds i. cette Comnission et le temps Ilnitd dans lequel

e1l-e a du les tralter.
Cependant, exaetement comme un enfant qul vlent de nattre se sent rassurd

par la vue de ses parents, nou6 avons 6t6 6ga1-ement rassurds en constatant la

matt,rise avec 1aquelle vous occupiez la pr6siclence. Vous avez dtd ferme mals

souple, striet mais tol6rant, rapide mais sans hate. Les relatlons gue vous avez

eu.cs avec nous tous ici, pendant tous les travaux de eette Commission, ont 6t6

si Je puis direz lfimage de Ia coexistenee. Si nous rentrons tous dans nos pays

avec une image de 1a Premj.bre Cornmission pr6sente h notre esprit, vous-rn6me

occupant Ie fauteu"ll prdsidentlel, Je srris certain que lricl6e de la coexistenee

pcrurra se traduirc dans Ia rdalitd pratlque.

e/c.r/pt,g4o
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Ie Prlnce h'an \'{i\ITfiP,YAKON (tnaitanAe) (interprdtation de lrangJ-afs) :

Nombreux sont ceux gui se sont demandds sl notre Corurission terminerait ses travarx

b, tenps pour perniettre 6, LtAssemblde g6ndral-e c1e clore sa sessioi: A, la dste fixde'
Jtai dt6 au nombre des optimlstes, mais Ia raison v6ritable cle ma confiance

16s1dalt, llonsieur Ie Pr6sident, dans vos qualitds adnlrables de Prdsldent.

Nous avons dfi tralter desnombreuses questions difficiles et ddllcates, .y

compris des questlons dt/rsie et dtAfrique pour J"esquelles une impartialitd absolue

et, gul plus est, la confiance cle tous en cette impartialitd sont lndispensables.

Vous avez r6pondu, lionsteur le Prdsident, ir, cette exigence avec un succ6s

conplet et d, la satisfaction de tous. Je ne parlerai pas de Ia manilre bril.lante
dont vous avez mattris6 1e rbglenrent lnt6rieur : vous en avez fait preuve en

dirigeant nos d6bats. ivials je ne pu-is mtemp8cher de rei:dre homnrage d tresprit de

bonne voiontd dont vous avez su nous inspirer, tout en nous maj.ntenant fermement

i. notre tAche.
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Le Prlnce tr{en Waitbayakon

Vous,nous avez mont!6, ce. que dolt dtre*un bon pr6sident, suaviter in motlo

sed. fortlter tn're. 'En tant que membre d,u Groupe dtAfrique et d,tAslep Je suii%

trbs fiei gue le premier prdsident aolatique.de eette inportante ComnissLon
se soit acguitt6 de seg fonctions avec un succbs aussi 6minen'b. Je suis heureu:r
de nie Jolnd,re b rnes collbgues pour vous offrlr mes fdlicitatlons les i.llus
sincbres et mes mellleurs voeuxr

.le voudrais.aussi, au,nom de na d.6J-6gattorr, exprimer notre profonde
reconnaissance ir notr:e,6rclnent Vice-Ps6sident et b notre dtstingu6 Rapporteur.
Nous voud.rions aussi adresser nos relrnrcieuents stncbres au Secr6taire, g6n6rat,
au Secrdtaire d.e 1a Cornmission et A, tous 1es membres d.u Secr6tariat qui ont
consacr6 tout leur temps et tous l.eurs efforts au bon fonctionnenent de notre
Commission.

i'i' I,ODGE (Etats-tlnis d.tltndrtque) I Je tlens b vous f6ticlter e'b b vous
rernercler, l{onsieur }e Pr6sid.entr Vous avez pr6sid.d avec courtoisie, avec
esprit d.rinapartiatibd, m6rne lorsque les Broblbmes nldtaient pas faciles, Vous

avez travailtd pendant de longues Journ6es et je puis d.ire d.e iongues nults
aussi avec tous les merbres d.dvou6s d.u secrr5tartat, vous vous 6tes donnd beaucoup
de mal, vou6 avez toujours 6t6 patient et ptein de bonne volont6.

De la part d.es Etats-Unls., J€ vous exprtnerainsi quti, 1,,i. de Barrosrb i,{,Mats.ch,
ivl. Protj.tei: et A, tous vos collaborateurs, notre sl"ncbre reconnai.ssance et nos
meilleurs voeux pour votre avenlr.

' I{r 1',IINIII\|ICZ (lologne)(interprdtatton de }tar:glals) : PermetteZ-ilousr
luionsieur Ie Pr6sid.ent, de vou6 remercler dravoir pr6sid6 ces sdance$ avec patience,
avec un grand. taet et avec beaueoup de gagesser Vous 6tes encore un d.e ees
exeellents pr6sid.ents iraniens qui sont aa,intenant une vdritable trad.itionr Vous

avez honor6 votre laysr votre nation qui a d.e si grandeo trad.i'cions historlques
et qui- vient d'r6prouver un tel d.dsastre. Vous avez rend.u de grands services A,

nos travaux et nous voudrions exprlrner dgalernent les m6mes sentlments b notre
Viee-Pr6sident et ir, notre Rapporteur, et, bien entend.u, nous voudrions exprlmer
notre grati'bud.e et nos xemercieinents sincbres b i'i. Protitch et d, tous ses
collaborateurs sllencieux du $ecrdtarlaty y comprls bien entendu J.es tnterprbtes
qui trad.uisent notre anglais des Nations Unies en excelJ.ent franqals, russe,
espagnor et chinois etrbien entendu, aux r6dacteurs d.e comptes rend.us qui suggbrent
avec tact b la presse ce qulelle d.oit 6crire sur nos dj-scours et que la ;lxese€r
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ualheureusementrne sult pas touJours. Nous esp6rons gincbrernent que vos efforts
et les ndtres awont contribud tout au rnoins dans une certaine mesure d la
solution d.es problbmes que nous avons exa,nin6s, et auront contribu6 i la cause

d.e Ia paix que tous les peupJ-es du monde d6sirent renforger.
Je sais quebeaucoup dfentre nous d,6eiraientr que notre-succbs solt plus grand;

mai"s ce i:res'i -:as vo'lre fau-ce stld nten es'c i:as ainsr.

i,I, COOIEE (rfOdrra)(tnterprdtatton de J-taugJ.ais) : Fermetten-rroj.,

ivlonsieur ]-e-Pr6sident, d.e vous exprimer nos profondes condoldances pour la
cetastrophe qul a frapp6 votre peuple et votre pays 6ous forne d.tun trernbLenent

d.e terre. Nous esp6rons que J-es d.onmages et les pertes ne sont pas aussl terribles
que J.a presse nous Ira laiss6 entendre.

11 est un peu 6trange d.e d,evoir exprS.ner des condol6ances et d.e passer ensuite
aux f6licitattons' Clest cepend.ant ee gue Je ne propose de faire, I.e ehoix

ntest pas J.e mienr lL est llun d.e ces tours 6tranges gue vous Joue le sortl
corune J.ra dit le pobte, la peine est eouvent trbs proche de La Joie et le jour

sui-t La nuit,
Jlajoute maintenant ma voix b celles clui se son'L rldje\ 6l.evdes .uour ex,lrj:ner nos

temercLements et nos fdtlcltations sincbres, ir vous d.fabord., ll:neLeur le hdsid.ent,
pour vos admirables quai-it6s de diplomatie qui ont lnspird votre prdsidence b

cette Cornrnission d.6llcate. Vous avez d,1rie6 nos d.dbats avec infiniment de charne

et de dignitd. Voe compatriotes d.oivent 6tre fiere d.e voir un homme politigue
se r6v61er un'd.ipJ-omate aussl dminent que vous, d.ont le charme et ltamabilitd ne

sont les res Li,ot-ndres grra.l-it,6s.

Puls-Je vous souhaiter un heureux I{r:61, une excellente ann6e, une bonne sant6

et une longue vi-e consacrde au service de votre patrie et d.e lfhumanit6 err

gdn6ra1,

Pour terminery Je voud.rals d.lre ma reeonnaissance au $ecr6talre g6ndral,

au Vice-Pr6sid.ent, au Rapporteur, au Secrdtaire de la Corrnisslon et au personnel

pour les e:ccellents servj.ces quli'ls ircus ont rend.us.
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lt. TSIJ\i{G (Cnfne)(tnterprdtation de Ltang}ats) : Je yous prle, It{onsl'eur

le lt$sldent, d.taccepter }es coniloldances d,e rna d6l6gation et de les transmettre

h vos compatriotes qul vlennent d.e sor:ffr.lr dlun tremblement de terre.

, Au cours d.e ces derntbres seme,ines, vous avez pr6sid6 leg travaux d.e Ia

Conmlssion, avec 6&ge6se, 6qrrit6 et courtoisle, l'{ra d6l6gation vous renercie et

vous f6lieite pour ce grand 6uccbs. ElIe voudrait dgalenent remercier Ie

Viee-Pr6sid.ent qui; parfois, maLs &vec une grande courtoisle; a pr6sid6 1es

travaux de la ConmissLon.

Nous remerclons 6galement notre Rapporteur, trbs obJectif et trbs eff,lcient.

Nous voudrions dgalernent reri:ercier le Secr6talre cle Ia Cornnj.ssionp M. Protiteh

et ses nombreux collbgues et colLaborateurs d.u $ecrdbarLat, pour les services

qutlls ont rend.us parfolo n6ne }r notre insu.

lr, p.4$,S{SSS,J{.OS (Rdpubllqrre soctaliste sovldtique d tUkralne) (interpr6-

tation d.u russe) I Notre d6l6gation voudraLt vous f6liciter, Monsieur Ie

Pr6stdentr Four votre obJectivit6 et pour Ia faqon remarguable dont vous avez

su d.irlger les travaux de no'bre Comnrission polltiEre"
Bien que nous ntayons pas pu, s'rr toutes les questions, atteindre le

r6sultat que nous aurions d6slr6, vous evez fait toui votre possible pour arriver
h ce r$sultatr Nous voudrions vous fdliciterl vous et vos collaborateurs et,

en premier lieu, le Vice-Prdsid.en't, i,1. de Barros, )-e Rapporteur, M. X{ateoh, et

ltinfatigable I{o Protiteh, ainsi que tous ses collaborateurs y compris les

interprbtes. Sans ees eollaborateurs, Itappareil d.e notre Commisslon nraurait

pu fonctiohnerr
Je voud.rais 6galenent, au nom d.e ma d.dl6gati.onl vous pr6senter mes condol6ances

au sujet de Ia catastrophe qui a frapp6 votre Pail6'

i'1. G,EqnqqS-PICOT (franee) : Au nom des d6l6gati-ons de lrAutrichel de

llsspagne, d"e lllrlander d.e ltltalie et du Portugal, gui mront falt lrhonneur de

me eherger de cette missior5 en m6me temps qurau nom d.e Ia d.6l6gation franqaise,

il mtest agr6able d.e vous renercieret de vous f6llciter d.e lrautoritd, d.e Ia

comp6tence, de la c1art6, de llefficacitd et d.e lrimpartiatlt6 avec lesquelles

vous avez men6 ].es d.6lib6rations de cette Connission b travers dee d6bats souvent

d.tfftelles, jusqur& leur heureuse conclusion, d.ans des llmites qui d.oivent permettre

b cette Assen'bl6e g6n6rale de se termLner d. Ia d.ate pr6vue ce qui est en soi une

perforrnance, eonae on d.it en termes sportifs.

, t/c'tfw,.9\o
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M. Georses-Picot (France)

Noue savlong en vous 6llsant I Ia pr6sid.ence de la Premlbre Connission Ee

vous aviez toutes ces quntr-ltCs; mais 11 est touJours egrdable de voir 'La, r6d-Lt6
rdpondre, volre n0me d.dpasser, ee gue llon esp6rait,

Nos remereiements stadressent 6gal-ement b notre Vice-Pr6aldent, i"{' dg Batrros,

qul a pr6sicl.6 avec tant d,e dlstinction certaines de nos r6unions, et au

secr6taLre expdrlment6 de la Conmission euguel lL reste une t0ehe ddllcate
b accomplll pour laquelle 11 a toute no'bre confiancer

Bien entend.u, Je pense aussi b mes anelens collbgues d.u Secrdtariat, au

Secr6taire de la Coruuissiony &, i'1, Protitchrb IL l{aruyanan et b tous les membres

du Secr6tariat qui jouent un r6le si important dane la bonne rnarehe de La

Cornmission.

A tous mercl. Tous nos voeux et toutes nos fdlicitations pour un travail
bien falt.
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ML K9{j?NETSOV (Unfgn, d.es fidpubl.lques socla}ietes sovl6tiques)
(tnterpr6tation du russe) : Pernettez-Bgl, l4onsiew J-e PrdsicLent, au nom d.e J.a

d.615gation sovl6tlqr:e, de mtassocier arrl( remercLements qui vous ont dt6 adress6s
pour Ia fagon remarguable d.ont vou6 avez d.irig6 ies travaux d.e l'a Comr:rissj.on.

ldalgrd }e grand. nombre d.e questlone cL6Lieates que nqus avione b, traiter et
grAce b votre patJ,ence, h. votre objeetivitd, vous avez 6u contribuer ir, trouver
des solutlons e. toutes J.eg questions si compllqudes d.e proc6d.ure. Permettez-moi

dgalement d.rexBrJ"mer notre reconnalssance au Vlce-Frdsfd.ent, M. de Barros, au

Rapporteur, ivL Matsch, .et au reprdsentant du Secr6taire g6ndral, M. Protitch,
car tous trols ont, par ]eurs efforts infatlgables, rendu plus faeile l-a t0che

d.e notre Comroisslon et iJ.s nous ont pernnis d.e rdusslr.
Je voudrais 6galeuent reinercLer Les membreF du Seer6tarlat qui ont assurd

le d.6lieat travall d.e J.a Comrcission et p3.ue partlcullbrement Les interprbtes
qui ont fait un travail exceptionnel dans ltlnterprdtatlon €o f,uss€r Nous eavons

que cldtatt un travail $ouvent diffieile maLs ils y ont remarquablenent r6ussi.

1.,1. KTI)ROIV (Isra61) (tnterprdtatlon de l"tanglals) : La d.dldgation

d.tlsrad} tlent A, vous exprimer, irbnsieur Ie Pr6sident, et par votre interm6d.iaire,
ir votre Gouvernersent, les sentiments d.e profonde s3nnpathie en cette heure

traglque pour votre peuple et votre palsr Nous voulons d.rautre part nous

associer aux expresslons .d.e reconnaissanee et d.ladrniratton qui ont 6t6

formuldes b, votre 6gard. et D, J.r6gard. de vos collbgues, le Vice-Prdsident et Ie
Rapporteur, ainsi qurb, M, Protitch et b ir{. Narayanan pour J"a manibre sage,

courtoise et impartlale d.on"t les travarrx d.e cette importante Commisslon ont 6t6

mends. Nous avons 6t6 en fort bonnes mains et ma d.dldgation vous souhaite,
b vous et ir, vos collaborateurs, une excell-ente nouveJ-Ie annde.

Iq. NINCIC (Yougoslavle) (interprdtation de J.tanglats) : Au nom de ma

d6ldgatlon et au nom d.e la d.6l6gation de la Grbce qui mra fait lrhonneur de me

prier d.e parler en son nom, je voudrals vous adresser, Monsieur le Prdsldent,
un hommage bien m6rlt6 pour 1a faqon dont vous avez su eonduire nos d.dbats

souvent ard.us. Nous qui avons eu 1e prlvilbge d.e partlclper aux travaux de J.a

Cornmisslon 6ous d.tautres pr6sid.ences, nous avons pu voir coranent, grdce b, votre
ferraetd et b, votre bienvelllance, vous avez su pr6sider nos efforts qui se sont
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teruin6s, iI y a quelques minutes, sur une note d.lespoir. Je voudrais 6galement

remercier slncbrement notre Vice-Prdsident et notre Rapporteur ainsi que

M. Protitgb et ses collaborateurs.

I& ULLRICH (nchdcostovaquie) (tnterpr6tation d.e ]tangLaie) : Avant

d.e parler de Ia clOture de nos travaux, Je vou&rais mentionner un autre

dvdnement que nous ne sai:rlons passer sous silence. Nous avons appris aujourd.rhuJ.

le grand. d6sastre qlit a frappd la partie occld.entale d.e ltfran. Nous savons qutil
y a eu d.es pertes en vies hwoaines qui se chiffrent par centaines et des blessds

par milliersr
Depuis des dizaines dranndes, d.es relations agrdables existent entre nos

Faysr non seuLement sur J.e plan officiel mais dgalenent par lrinterm6diaire d'e

d.6ldgattons qul se rendent de Tchdcoslovaquie en lran pour d.es fonetions

ind.ustrielles. Je souligne ces rapports d.e coexistence pacifique, b J.a fin d.e

nos d.6llb6ratJ.ons, coltune une contribution ir, notre d.6bat pr6c6dent.

Nous avons 6td heureux que vous prdsid.iez au>r travaux de cette Premibre

Corurlssion lorsque nous avons parl6 d.e coexistence. ,Je dois d.ire que crest

avec Ia pJ-us grand.e slncdritd que jlexprime les sentiments d.e synpathie que

nous ressentons d ltdgard. d.e votre pays en ce moment tragique quril traverse'

Ces eentlmentg sont 6galement ceux de la Hongrte, d.e La Bulgarler d.e lrAl"banle

et de la Rouuranie au nom d'esquelles je parle.

Je voudrais rnaintenant mt associer au norc d.e ma d.6l6gation et d.es d'61-6gations

d.e lrAlbanle, de 3-a Bu3-gaire, d.e Ia Hongrie et d.e Ia Roumanie aux rerrcreiements

qul vous ont dt6 adress6s par tous ceux qui adrnirent 1a faqon d.ont vous avez su

d.iriger les travaux de notre Cornralssion. Je voudrais dgalement remercier Ie

Vlce-Prdsident et le Rapporter:r ainsi que }e Secr6taire g6n6ra1, le Secritaire
de la Commission et tous les fonetionnaires d.es Nations Unies. Enfin - et ce

nlest pas la chose ia moins iraportante - je remercie nos lnterprbtes sans la

collaboration desquels 11 nous e0t 6td impossible de irener A, bien nos travaux.
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M._I(rlsbna lv&lrtO{ (fnae} (interprdtatlon d.e l-tangJ-ais) : Je suts efir

que tous les cLdldguds qul sont lcl sont d.raecord avec moi sur Ie fait que nous

en somnes maintenant & la partle J'a plus agr6able des travarx cle la Comnission.

Ctest un moment oir lee Otats souveralns nfont pas d.tobjection b abandonner leur

6ouverainetd pour confler b Ltun de nous J-e soin d.e parLer Eu ooo de tons.

Clest Le moment oil ]-e Pr6sLdent ne me rappel].e pas b, Itordre et ne eonsulte pas

le rbglement int6rieur. Au nora de la d.616gat1on de lllnde et d.e Ia d.616gat1on

tLe J.tAfghanistan, au non tLe lagrelle je parle dgalemeritr 8u€ je viens nrassoFier

h, Lthonrnage qul volrs a 6t6 rend.u pour La fagon dont vous a\rez su prdslder nos

travaux. Vous avez fait honneur & votre PaYs.

.Permettez-ruoi de vous rappeJ-er que ceurc guL vLennent d.e votre partie du mond'e

vous ont connu lorsque vous nl 6tLez pas encore un personnage aussi important

que vou6 ].t6tes maintenant, 11 est 6tonnent de voir ce gue Band.oung a fait pour

certains. Ctest un prtvilbge pour moi et pour mes collbgues dravolr 6t6

associ6s, a vous clans les trava.u:c des Nations Unies. Nous avons 6td heureux

lorsque vous avea dtd dlu b la Prdsicl.ence et nous estil:rons que vbus avez 6td

un exeellent Prdsid.ent" Je ne fais dtaitleurs pas de comparaison en disant celdr

Tous nos Pr6sid.ents ont 6t6 exeellents. Je voud,rals il].ustrer eet hominage de

quelEres faits I la nuit dernibre, iI y eut un moment inquidtant lorsquron a pu

penser que dans la h6te d.ren finlr avec notre travaJ.l, le drolt des minorltds,

]a ltbert6 d.e parole seraien.t oub116s. Ctest vraiment remarquable que vous ayez

su traiter eette question comre vous l-tavez fait 6tant donnd surtout 1a fatigue

d.es d616gations.

,Ie voudrais igalement adresser mes renerclements au Vice-Pr6eid.ent et au

Rapporteur qui vous ont si leiralquablement assistd dans votre J-ourd.e tdche. Le

Secrdtaire g6ndra1, dont la pr6sence d, nos r6unions nous rappelle lrunitd d.u

travail d.es l{atlons Unies dans leur ensenbLe a 6galernent &rolt d nos renercienrents

Je voud.raLs dgaleinent mentionner le Secr6taire d.e la Comrirission, ld. Protitch et

3.e Directeur du D6partement des affaires politlques ainsL que tous leurs eoLla-

borateurs qui rend.ent poorJ.ble Ie travail de notre Coil:uuission. En exprinant

alnsL les sentj.n:ents d.e la d6tdgation de ltInde et de la d.6l6gation d.e ItAf,ghu-'

nLstan, jtestrrbre refl6ter le sentiment de tous mes collbgues et plus particulib-
renent d.e ceux qui repr6sentent d.es pays dtAsie et d.fAfrlque qui connaissent

peut-Otre mier:r< notre Pr6sld.ent.
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U:-*6*_QSE&Og (frdsrf)1 Vlce-Prdslctent : Moneieur Le Pr6sident, iral 6t6

extrdnement touchd par les paroles gdn6reuses que vous venez de prononcer b, mon

6gard., Ctest un grand honneur pour mol d.tavoir travalll6 avec vous alnsl quravec

Ie Bapporteur et avee notre Secrdtatre, M. Protitch'
Je renercie aussl Les repgdsentants des Philippines, de lrIsl.ande, de

ItArgentlne, de 3.!Egypte, de Lrlran, de la tr'6d6ration d.e la Malaisie, de Ia

thailand.e, des lltats-Unls, de la Pologne, du LIh6rl,a, d,e Ia Chine, de la R6publigue

sociallste sovi6tlque d,tUkraine, d.e la France et des pays au nom desquels son

repr6sentant, a parJ-6, drlsra€L, de la Yougoslavle, de lrlnde, d.e ItUr:icn scvidtique

et d.e Ia Tclrdcoslovaqnie por,rr les ai.ntables paroles qutils mront adressdes'

Jtai eu Ithonneur, Monsieur Ie Pr6sident, d.toecuper l-e fauteult prdsid.entlel

parfois, mals je ntai Janals pu vraiment vous remplacer car crest, en v6ritd, trbs

difficl}e. La Connission salt bien, et eLle vient de le d.dnontrerr Que crest tr,

vous qutelle d.evait adregser tous ses remercienents, ainsi qutau Sapporteur et B'

notre infatlgable Secr6taire.
Je 1..:,,r-r:.ic h, nouveau Ia Connission pour le grand. honneur qutelle nta falt en

rne plaqant !. vos c6tds.

iul. }!sT-gg]! (Autriche), napporteur (interpr6tation de ltanglais) ;
Mronsleur Ie Fr6sldent, Je vous exprime mes remerciements les plus sincbres

atnst quti tous les repr6sentants qul, en termes fort aimables, ont parld de mes

fonctions d.e Rapporteur. Ctest un honneur et, un plaisir pour moi que dravoir pu

gervlr cette Comnlssion'

f,e 9LCBEn1IIE (tnterar6tatlon de ttanglais) : Au nom du Secrdtalre

g6ndral, je me permets d.texprimer les remereiements du Secrt5tarlat ainsi que na

reconnalssance personnelle pour les paroles ehaleureuses citappr6eiatlon que vous-

m6me, Monsleur le Prdsident, et les membres d.e la Comnlssion nous avez adressdes

au suJet du travail que nous avons fait dans lraccomplissement, de notre devoir

envers lrOrganisatlon.
Nous vous remercions vou6-mdme, ainsl que le Vice-Pr6sident et Ie Rapporteur.

Vous avez rend.u notre tdche trbs agr6able. Nous remercions augsi les rnembres des

d6tdgatlons :-epr4sen16+s b }a Cornnission qui ont touJours tenu compte des nombreuses

requ6tes que vou6 avez pr6sent6es, Monsieur le Prdsid.ent, et que nous }eur 8,vons

transrniges.
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Lg Sec.r{tjatre.

Une f,ole de plus, Je vous erSlrlme, atnst qulb La ComnLsglon, rria, profoncle

reeonnaissance et ceLl"e d.e mes col1bgues du Secrdtarlat.

l,e !I$$-IpS$! I Blen que Ie ehef de na d6L6gatlon, lr.Arnbassad,eur Eatezam,

ait d6Jb eu lroccasLon iltexprlmer sa reconnaLssance aux ddldgations qul ont pr6sent6

Leurs condoldances A.Ia d6t6gat,lon d,e ltIran b, Itoccaslon du d6sastre qul a frapp6

mon pays, je tiens nol-ndmel pulsque certalns autres repr6eentants ont gdn6reu-

sement exprfun6 lenrs eondoldances d ma d6l6gatlon soit par lettre, solt

verbalement, solt b, la Conrnieslon, b. Ies renercler pour Ia stranpathie d.ont t1s ont

fait preuve D. Lt6gard d,e mon pays b Lroccasion du fL6au qui vient tle Ie frapper el

cruellenent.
Selon les renseignenents xequs, 1l est wal que de grandes souffrances ont 6td

lnfligdes ir. beaucoup de ines conpatriotes; mals Je suis certain que les t6molgnages

d.e synpathle st chaleureusenent exprinds tqi leur seront un rdconfort. Jren euLs

extr$nement touch6 et le chef d.e nra d6l6gatlon, ItAmbassad.eur Entezanr ne manguera

pas de transmettre ees condol6ances d, mon gouvernement.

A ee propos, permetter-moi d.lajouter un mot. Si tes fl6arx d.e La nature ne

peuvent Stre contr6l6s par lthomme, lL reste cependant en notre pouvolr de multlplier
nos efforts pour enp6cher une horrible eatastrophe d.e etabattre sur lrhunanitd.

Heureusement, Ie contrdle de ce fLdau est encore entre nos malns et nous pouvous

Itexereer d.ans lresprlt de Ia r6solutlon qui vient dt6tre adoptde b Lrunanlmltd.

Il ne me reste qut}, vous remercler trbs sincbrement pour les paroles aimables

gue vous avez eues h, rnon dgard et b, Iradresse des membres du Bureau.

Jrexprlne tout partieulibrement ma reeonnalssanee b, mon chef, LrArnbassadeur

Entezam, dont Ia 6s.gesse, Ia clairvoyance, Ita,mabillt6, ont toujours 6td pour nol

une source d.rlasplratlon'
Je suis extrdnement senslble iu tout ce que vous vcnea d.e d.lre et eela mrencou-

rage b me d,6vouer d.e plus en plus b La cause d.es Nations Unies.

Je souhaite A, tous nes collbgues d.e trbs bonnes f6tes de fin drann6e et un bon

voyage d.e retour b, cerx dtentre eux qul vont blent6t regagner ler-r.rs foyers.

Nous avons temln6 ltexa.uen d.es questlono qui nous ont 6t6 confi6es par

lrAssembl-de g6n6ra3.e. Je vous signale que, dans quelques lnstants, LtAssenbl6e

exarninera Ia question d.e Chypre.

La s6ance est levde il l]-.hl-lg.


